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prendront cependant une signification particulière , de
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force respective des couleurs en présence et influeront
C'est un fait bien singulier que le renouvellement et de la Confédération règle la gestion des affaires et ies élections cantonales du printemps 1957 et celles des

des autorités communales passionne les masses et mo- les possibilités d'initiative. élections aux Chambres fédérales , mais pour l'orienta-
bilise une proportion des électeurs jamais atteinte en II faut ajouter que le Conseil élu n'a de compéten- tj on $e notre politique nationale.
d' autres consultations. ces que colléqialement et que tout pouvoir personnel _ , , . . .. .. ., , . '.. . Face aux événements tragiques qui ont dévoile

Il en est cependant qui touchent le citoyen en ses est rigoureusement exclu. Le président par exemple, 
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intérêts immédiats. La loi des finances , par exemple, n'a de son autorité , peut tout au plus accorder des permis j bmvade dépit ou révolte contre le destin _
pas réuni le tiers du corps électoral. Dieu sait pourtant de bal et faire enfermer les fous dangereux. 

se  ̂rédamés de ndéol ie marxiste en versant
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tle récrimination I détient un pouvoir quasi illimité puisqu il peut disposer , . •, , . ,, ... , leur jugement.

La seule circonstance où les états-majors des partis des forces armées et décréter la guerre,
épluchent minutieusement les listes électorales pour y La caractéristique de notre situation politique est Nous avons ete , ces dernières semâmes au bord

faire figurer l' entier de leurs adhérents et plus encore d'être d'une remarquable stabilité. Sans disposer de sta- d une grande catastrophe. Le danger est loin d être eli-

si possible , en faire éliminer leurs adversaires si l'on tistique' U est permis d'affirmer que, sur les 170 com- mine.

trouve un prétexte , c'est lorsque sont en vue les élec- munes de notre canton- ~ continuons d'utiliser ce Les événements ont montré ce que devient et est
tions communales. nombre malgré la fusion récente de Martigny et de La devenue la notion de liberté chez ceux qui ont fait la
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T T  , . . ,,, , ¦ _ , Rien, cependant , ne sera sérieusement modifie , niUne loi aujourd hui désuète sur 1 organisation des dans -fl commune lévoiutLmnéei ni dans ie canton. Que nos élections communales soient dignes de la
communes ne laisse guère la place à beaucoup de fan- passée reuphorie du succèS( queiqUes emplois leçon que nous vivons. Leur caractère éminemment dé-
taisie ni sur 1 emploi des deniers publics, ni sur l'admi- ch . de main le dt continuera son train rrtocratique doit démontrer que le peuple valaisan sait
nistration de la municipalité et de la bourgeoisie. habituel( ses souciSi ses difficulté£, et recevra les mê_ se garder des extrêmes.

Au surp lus , un complexe de dispositions du canton mes bordereaux d'impôt. M.

h 'OLTEN A BUDAPEST
Il y a des gens qui sont incapables de trouverait empêtré dans un délai référen-

raisonner sur un problème national sans se daire de trois mois pour toute dépense m.i-
référer à ce qui se passe à l'étranger. Les litalre dépassant 500 millions !
Soviets proclament la « coexistence pacifi-
que » ? Coupons les crédits à l'armée suis- M. Chevallier a-t-il vraiment trouvé son
se. Les Soviets massacrent les Hongrois ?
Retirons notre initiative, dit M. Chevallier.
L'image du bouchon flottant se présente
irrésistiblement à l'esprit.

Mais dans le camp même de ceux qui
ne l'ont pas suivi, on semble parfois com-
mettre une erreur analogue. « Tant que les
Etats totalitaires recourront à la force, écri-
vent des commentateurs, on ne pourra pas
se passer d'une armée »...

La force est ainsi représentée comme
une chose mauvaise en soi, qui serait l'a-
panage des méchants. Mais non ! La for-
ce est une chose nécessaire et saine et
tout Etat en a besoin. Le fait que des na-
tions de proie en font un triste usage ne
change rien à cette vérité. Au demeurant,
la paix n'est jamais assurée et la défense
nationale sera toujours nécessaire. Regar-
dons l'histoire : c'est la paix d'exception,
le miracle d'équilibre. Penser à s'armer
quand les événements se font menaçants,
c'est être imprévoyant. Il faut être prêt en
tout temps pour toute éventualité.

Ce sont là des évidences qui pouvaient
se passer de la démonstration hongroise. Il
est regrettable qu'il faille des massacres
pour les foire comprendre.

Imaginons que Budapest ne se soit point
soulevé : on ne parlerait pas du retrait des
initiatives Chevallier ; que l'euphorie pa-
cifiste ait duré encore quelques mois, que
ces initiatives aient été acceptées, et que
la situation internationale ne se soit as-
sombrie qu'ensuite, le Conseil fédéral se

chefnin de Damas ? Nous n'en jurerions
pas. Il a écrit au président du Comité
d'Olten qu'il avait tablé sur une période de
poix et qu'il s'était trompé. Là encore,
c'est la référence à l'étranger. Et ça ne
« toile » pas tout à fait avec lo doctrine
exposée maintes fois dans le Bon Jour : il
fallait que la Suisse fît un geste, donnât
l'exemple du désarmement, pour faire ré-
fléchir le monde ! Si un tel exemple devait
avoir la valeur que lui attribuait M. Che-
vallier, il l'a toujours ; il l'a plus que ja-
mais ! Hâtons-nous de désarmer avant
qu'il soit trop tard pour faire réfléchir les
Soviets ! — L'ennui est que dans le fracas
des armes, devant la brutale réalité, on en-
tend mal la douce musique des idées faus-
ses. Alors, il faut bien mélanger un peu
de réalisme à son idéologie. Retirons l'ini-
tiative, elle tombe à un mauvais moment...
Mais, sans cette ennuyeuse affaire de Hon-
grie, est-ce que l'idée au fond n'était pas
tout de même magnifique ?..

M. Kobe, lui, le président du comité
d'Olten, ne veut rieri entendre. Il n'a pas
ce petit reste de bon sens romand qui a
permis à M. Chevallier de faire machine
arrière. H fonce.

Dimanche, partisans et adversaires du
retrait de l'initiative vont échanger des
propos vifs ou désabusés, selon les tendan-
ces exprimées. Et la majorité décidera. Sa
décision sera d'ailleurs sans importance. Si
l'initiative n'est pas retirée, elle sombrera
dans le ridicule.

C. Bodinier

Le " Dies Academicus
de l'Université de Fribourg

L'Université de Fribourg a célébré, jeudi 15
novembre, en ia fête de Saint Albent-le-Grand,
son « Dies Aoaiclemious », caractérisé, comme
d'habitude, par un dlj mat de ha/u.te tenue scien-
tifi que et par une atmosphère de cordiale ren -
contre entre perso n nal it«és du monde intallec-
tuell. La journée a été une fois de plus l'occa-
sion de bienfaisants contacts entre les univer-
sitaires catholiques suisses et leurs amis.

Cette année-ci, l'Université de Fribourg avait
d'ailleurs l'honneur de voiir son « Dies Acade-
niicuis . présidé par le Rime Père M ichel Brow-
ne, Maître générall de l'Ordre des Frères p.ré-
ohenrs, qui est, d'autre pant. Grand Chancelier
de la Facullité de théologie de Fribourg. Celui-
ci était accompagné par Son Exe. Mgr Char-
rière, évêque de Lausanne, Genève çit Fribourg,
ot Son Exe. Mgr von Streng, évêque de Bâle
et Lugaino. A leu,rs côtés, on notait la présence
des autorités civ.iiles fribourgeoises, notaimanent
d' une délégation du Grand Conseil , conduite
par M. le président Roulin . d'Estava yer-le-Lac ;
de M. Joseph Python, présidant du Gouver
nement firibourgeois ; de M. Vonlanthen , pré-
sident du Trib u na l cantonal, etc.

La Messe du Saint-Esprit
Par une délicate attention , 'le Rme Père Brow-

ne avait .tenu à célébrer lui-même la messe
sdlenmelle du Saint-Esprit. En l'église du col-
lège St-Michél a relui comble, il officia en rite
dominicain, assisté par les RR. PP. MeeT.sse-
man, doyen, et WiHiams. p rofesseur à la Facul-
té de théologie, tandis qu 'un chœur d'étudiants
exécuta avec ferveur 'les chants l i turgi ques en
alternant avec la foule des assistants.

A l'Evangile. Mgr Lrsibach. lime P révôt de la
cathédrale de Soleure et Vicaire général du dio-
cèse de Bâle. prononça le sermon de circons-
tance, évoquant avec une haute élévation de
pensée, la ferveur de la dévotion marial e ac-
cent uée dans la spiritualité chrétienne par l'iu-
fluence de St Albernle-Grand.

Pantaut de l'iidée que lors des catastrophes,
on sonne le tocsin, le p rédicateur de fête, .releva
que «lorsque l'Eglise de Dieu est en danger, on
sonne la cloche de ll'Angelus . et Dieu opère des
miracles par l'intercession de la Très Sainte
Vierge. La cloche de l'Angélus maîtrise toutes
les tempêtes.

Cette pensée sera notre assu ra nce et notre
consolation, en la fête de Saint Albe nt-le-Grand.
docteu r de l'Eglise, et en la cérémonie d'ou-
verture solennelle des cours de lTniversité de
Fribourg pour l'année académique 19 :56-1957.
Saint Albert était persuadé que la pr ière à la
Sainte Vierge obtiendrait la paix dans le temps
troublés du XHIe siècle où il vivait C'est pour-

quoi , il a entrepris une Croisade, non pas une
croisade armée, maiis une Croisade de prières,
dans le silence de la cellule de son couvent.

Il en est de même aujourd'hui , et nous som-
mes persuadés que Marie viendra à bout de
la grand e révoHuition qui s'est produite dans le
royaume de l'esprit. Nous sommes au seuil du
paradis perdu , comme uos premiers parents se
trou vaient lorsque pomr la première fois il fut
question de la femme qui écraserait la tête du
serpent. Dieu fait  retentir la cloohe de l'An-
gelus, .afiin que les hommes ne désespèrent pas.

Cotte vérité se vérifie à toutes les époques.
La Très Sainte Vierge maîtrisera également la
tempête qui a édlaté contre l'Eglise, en 1917,
l'apparition du communisme athée en Russie,
et qui s'est poursuivie dans le sang et l'injusti-
ce jusqu'à nos jours , où elle atteint son point
ouilm ina iiit dans les événemen ts de Hongrie.
Mais en 1917 également, la Sainte Vierge appa-
raissait à Fatima , annonçant le saint de la
Russie et du monde. C'est pourquoi nous de-
meurons optimistes. Nous recomma nderons à la
Très Sainte Vierge toutes nos intentions, mais
pantic.ulliè.rement celle de l'Université de Fri-
bourg, et celle de toute la population fribour-
geoise, qui par ses sacrifices pour l'Université,
s'est acquise la reconnaissance de tous les ca-
tholiques suisses.

La séance académique
Aussitôt après la messe du Saint-Esprit, l'Au-

la de l'Université fut rapidement envahie jus-
qu 'à la dernière place. Le Rme P. Browne prit
place au centre des sièges d'honneur , entouré
du R.P. Luyten , O.P.. et de M. le professeur
Osvvalld. nouveau et ancien recteurs.

M. le pro fesseur Oswaild, recteur sortant de
cha rge, ouvrit la séa nce en donnant lecture
d'un rapport très ci rconstancié sur l'année aca-
démique 1953-1956.

A M. «le professeur Oswald, succéda à la tri-
bune le R.P. Luyten. O.P.. professeur à la Fa-
culté des Lettres, recteur entrant  en charge,
dont le discours inaugural fut consacré à <La
condition corporelle de l'homme ». Ce fut une
remarquabl e et pénét rante étude philosophique,
dont l'auditoire suivi t  avec une atten tion sou-
tenue le développement si parfaitement enri-
ch issant.

A la suite du discours très applaudi du R.P.
Luyten. MM. les doyens Jea n Valarché, au
nom de la Faculté de droit , et Alfred A. Schmid,
au nom de la Faculté des lettres, vinrent suc-
cessivement proclamer les trois doctorats c ho-
noris causa > décernés à M. Wilhelm Meile, an-
cien directeur général des Chemins de fer fé-

(Suite en deuxième page.)



Le " Dies Academicus " de l'Université de Fribourg
déraux , (Sciences économiques et sociales), Mgr souffrances de la jeunesse hongroise.
Waeber, Rme Vicaire général du diocèse de .  _
Lausanne, Genève et Fribourg, et M. l'avocat Le COltège (JUX fl(Wlb6ClUX
Louis Dupra z, de Fribourg (Histoire), en hom-
mage a leurs activités et leurs travaux scienti-
fi ques.

A cette même occasion, la Faculté des scien-
ces de Fribourg, devait renouveler leurs titres
de doctorats à deux anciens docteurs de Fri-
bourg, d'il! y a cinquante ans : le R.P. Dr Con-
rad Lôtscher, O.S.B., professeur au collège d'En-
gelberg, et M. le Dr Franz von Weber, de
Schwyz, ancien chimiste cantonal de Berne.

Puis M. Dobler , de Schiibelbaoh (Schwyz),
président central de la Société des étudiants
suisses, procéda à la rem ise, au nom de cette
société,, d'un buste de Gaspard Decurtins, l'un
des coûllàborateuirs de Georges Python lors de la
fondation de l'Université de Fribourg. Cette
œuvre, d'une très belle venue, a été sculptée
par M. Fiorcinzo Abbondio, de Minusio (Lo-
carno).

Enfin , le Rme Père Browne, Maître général
des DoiminLcains, prononça le discours de clô-
ture de cette séance.

La séance académique pri t  fin par la béné-
diction donnée par les Evêques présents.

La réception
Une réception réunit ensuite , ù la grande saille

de la Gronetite, les hôtes d'honneur et les mem-
bres du corps professordl de l'Université.

Au cours du repas, on entendit des allocu-
tions du R.P. Luyten, OJP., reotcur de l'Univer-
sité «de Fribourg ; de M. Gustave Rouflin, pré-
sident du Grand Conseil fribourgeois, au nom
des autorités du canton de Fribourg ; de Son
Exic. Mgr Charrière, évêque de Lausanne, Ge-
nève et Fribourg, qui , après avoir rendu hom-
mage au rôle essentiell de l'Univers i té catholi-
que de «Friibourg, dans la collabora tion avec
les autres Universités suisses, remercia tous
ceux qiui contribuent au bien de la Haute
Ecole des catholiques suisses, notaniuiiont l'épis-
copait «suisse, .faisant acclamer Sou Exe. Mgr «von
Streng, évêque de Balle et Lugano, et son Vi-
caire général, Mgr Lisibach, ainsi que tous
ceux qui, dans le; «peupll e suisse sont rattachés
à l'Université ; Mgr Charrière releva ensuite
la mémoire du RT. Cyrille Bovier , assistan t
général des Missionnaires d,u Sacré-Cœur d'Is-
souidun, dont l'ensevelissement a lieu aujour-
d'hui à Rome, soulignant combien le défunt
s'était dévoué pour ' l'Université. M. Angelo
Buschs, étudiant en d?oit, président de l'Aca -
demia, prit ensuite la parole au nom de tous
ses collègues, .relevant la joie, et le privilège des
étudiants de Fribourg, face à la jeunesse estu-
diantine souffrant en Hongrie.

L'assemblée qui avait déjà organisé une col-
lecte en faveur des étudiants hongrois, coll'lecte
à laquelle chaque convive contribua généreu-
sement, se leva pour rendre- hommage aux

Les troupes de l'O N U
sont arrivées en Egypte j

Le pont aérien organisé par Swissair à la demande des Nations Unies entre Naples
et l'Egypte, a commencé à fonctionner jeudi 15 novembre au maiin.

Le premier avion, le HB-IBE « Genève », ayant à bord 58 personnes dont 6 mécani-
ciens de Swissair et du matériel d'équipement, s'est posé à l'aéroport d'Abu-Suwcir, dans
la zone du canal de Suez, à 8 h. 30 (heure suisse).

Le second appareil, le ÏIB-IBO « Berne », transportant 48 hommes et une grande
quantité de matériel d'équipement, a atterri à 9 h. 02 (heure suisse).

Enfin, le troisième appareil DC-6 B, le, HB-IBA « Zurich », est arrivé â 9 h. 47. Il
transportait 5.500 kilos de matériel.

Les trois appareils étaient placés sous le. commandement respectif des capitaines
Karl Schaerer, chéî:pilote du réseau Orient, Guy Steihér 'et Ferdinand Laènzlinger.

La réception égyptienne
«Les premiers contingents de la force de poli-

ce internationale de l'ONU ont été accueill is
par le bri gadier-général Amin Helmy, officier
de liaison des forces égyptiennes auprès des
forces de l'ONU.

Le brigadier-général Amin Helmy a souhaité
la bienvenue à la force internationale au nom
du gouvernement égyptien.

Vêtus des uniformes de leurs armées nationa-
les respectives , les membres du détachement de
l'ONU portaient comme signes distinctifs un
casque bleu et un large blassard bleu avec bro-
dées en blanc les lettres : « Nations Unies ».

Les militaires furent immédiatement  dirigés
vers un ' baraquement préparé à leur intention,
où ils at tendront des ordres.

Le soleil était à son déclin. Son disque ru-
bescent se posait sur l'horizon moiré.

L'eau étincellait de reflets mauves et vio-
lets et se marbrai t  de coruscations cramoisies.
Un magistral couchant incendiait l'azur et la
mer en je tant  des p laques écarlates dans les
petits stratus crépusculaires et sur le som-
met des lames bleues de la marée montante .
L'immensité liquide se pailletait de rubis , dc
saphirs ct d'émeraudes qui lançaient leurs ir-
radiations dans la gloire vespérale.

Le ciel laissait  t ransparaî t re  les premiers
rayonnements stellaires. Réguilus détachait son
œil sanglant du Lion. Cassiopée étendait sa
rivière de diamants pendant que Véga posait
son scinti l lement bleuté au centre de la Lyre
et que le topaze d'Arctiirus cli gnotait à l'ex-
trémité de la Grande Ourse.

La nature se décorait de ses plus beaux cha-
toiements et se parait  de ses plus précieux
joyaux pour solenniser le trépas de mon cher
Kœni g.

Le pauvre garçon souriait. Ou aurait  dit
qu 'il étai t  presque satisfait  de terminer  sa
petite vie dans cette apothéose enchanteresse.
Il pétrissait machinalement le sable des deux
mains tout en regardant la lune qui montait
au zénith. Je contemplais avec une sorte de
respect ce brave Wallon qui avait toujours eurespect ce Urave Wallo n qui avait toujours eu leur re r  et de me convaincre que Kœnig ne
pour moi cette abnégation servile , ce dévoue- pouvait me quitter. Il me rappela doucement
ment affectueux de bon chien fidèle. Il m'avait
suivi partout où j 'étais en danger et « sa .

Selon la tradition, la soirée devait être mar-
quée par le cortège aux flambeaux et le Kom-
îiiers qui clôt la journée officielle d'ouverture
des coiiirs. Mais les 'étudiants éùx-niêmes déci-
dèrent d'y renoncer en raison des événements
trag iques qui se déroullent actuell ement dans
le monde.

Les manifestations du soir se bornèrent donc
au cortège aux flambeaux, qui se termina de-
vant l'Hôte l de Ville, où les participants en-
tendirent deux discours prononcés par M. le
professeur Jàggi , de là Inculte de droit , et par
M. le conseiller aux Etats Bourgkneclit. syn-
dic de la ville de Fribourg.

La réponse de M. Radar aux ouvriers hongrois
La radio dc Budapest a d i f fus é, jeudi  mat in ,

la réponse de M. Janos Kadar — oubliée par
le journal  « Nep Szabàdsag . — aux revendica-
tions qui lui  ont été présentées mercredi soir
par une délégation des conseils ouvriers de Bu-
dapest.

Le retour de Nagy et le départ
des Russes r

Sur le premier point de ces revendications , à
savoir le retour au pouvoir de M. Imre Nagy, J
le président du Conseil a répond u :'< M. Trrire i
Nagy a demandé droit d'asile à l'ambassade *
d'un pays étranger. TSfous n 'avons pas le' moyen \
d'entrer  en contact avec lui. Tarit qu'il se trou- A
vera à l'étranger , il ne pourra être question de '
son retour au pouvoir. Ce n'est ' qu 'au moment (
où il regagnera le territoire ' hongrois que nous i
pourrons engager des pourparlers avec lui -, 1

En ce qui concerne le départ des troupes so- i,
viati ques, M. Kadar , tout en se déclarant d'aC- t
cord avec ce princi pe, a souli gné que Tinter-
ventioh de ces troupes avait  été indispensabl e (
'i en face de la tentative des réactionnaires de i
ravir le pouvoir à la classe ouvrière ». '

« Une fois ce danger défini t ivement écarté , {
a-t-il dit , les troupes soviétiques quitteront la .
Hongrie. .

Elections et neutralité
Quant  aux élections, M. Kadar a aff irme que

les communistes ne crai gnaient pas « une con-
sultation électorale juste ' et honnête * '. « On
peut , a-t-il fai t  remarquer , renverser uu régi-
me avec des bulletin s de vote et non pas seu-
lement avec des armes. Mais le parti comnui-
niste n'a pas peur (lu verdict populaire. Jl ne
s'identifie pas avec quelques coupables qui ont
mené une politi que criminelle. IT est aussi le

Les déclarations faites par M. Kadar aux
délégations d'ouvriers sont comme toutes celles
dû gouvernement , accueillies par le public avec
beaucoup de scepticisme. On doute notamment
que le /' gouvernement Kadar . soit en mesure

L'Egypte refuse les volontaires
du Pakistan

On apprend de source sérieuse que le gou-
vernement égyptien a refusé l'offre du Pakis-
tan de fou rn i r  des troupes pou,r la force de po-
lice de l'ONU. Cette décision peut provoquer
de violentes réactions au Pakistan, l'Egypte
ayant  accepté l'envoi de troupes indiennes.

Dans tout le Pakistan, des manifestations par-
fois violentes ont eu lieu en faveur de l'Egyp-
te. Des bâtiments appartenant à des Français
ou à des Anglais ont subi des doniinagçs.

QUAND LE REPAS TOUCHE A SA FIN
CHACUN S'ÉCRIE : ET LE VACHERIN !

LA
DEFAITE HEROÏQUE

îoo roman inédit et vécu

guerre à lui se terminait  au moment où la
mienne ne faisait que commencer. Se pouvait-il
qu'un être aussi merveilleux allait  me quitter
à jama.is !

— Eh bien, mon bon Gustave, comment te

à la cruelle réalité :
— Vous voudriez rester avec mei, mais c'est

sens-tu : lu i  dis-je après lui avoir fait  boire
le restant de ma gourde.

— je souffre  beaucoup ! répondit-il... Mais
cela n'est rien... C'est pour vous que ça m'emb...
que ça m'ennuie... Qu'est-ce que vous allez
faire quand je ne serai plus là ?

— Comment ? Quand tu ne seras plus là !
Mais je ne te quitte pas , mon cher ami, je
reste avec toi !

Dans mon indicible émoi , j 'essayais de me

A L G É R I E
Une bombe découverte
dans un sac de plage „

Les services de sécurité d'Al ger ont, mercredi
après-mid i , déjoué les plans d'une cellule coan-
muniste terroriste qui s'ap.prêfïiît à rééditer l'es
attentats qui firent lundi , en trois points de
l'agglomération algéroise, 36 victimes dont une
dizaine at teintes grièvement. Quatre terroristes
sont sous les verrous : un Eu ropéen et trois
Muisullmiians. Hier clans l'aprêis-midi le com-
missaire du quantier «du Hamma était 

^ 
avisé

qu'un paquet suspect ava it été déposé dans
un placard d'un atelier de l' usine à gaz. Les
renseignements précisaient que ce paquet avait
été aimené .par un tourneur français de l'usine,

part i  de 900.000 honnêtes citoyens. ,
En ce qui concerne la neutralité de la Hon-

grie, le président du Conseil hongrois à" décla-
ré en substance que certains de ceux qui ré-
clament l'application de ce princi pe «désirent en
réali té  la guerre aux côtés des puissances occi-
dentales. « Il ne suffit pas, a-t-il ajouté , d'écri-
re sur le papier le mot neutr a l i té , il fau t  que
la situation internationale et les rapports des
forces permettent une véritable neutralité s.

t Le Foreign Office confirme

De jeunes Hongrois
sont déportés en Russie
Le Foreign Office a confirmé jeudi que

ces derniers jours, d'importantes déporta-
tions de Hongrois en URSS avaient eu lieu.
Uri' porte-parole du ministère des affaires
étrangères a déclaré à la presse que le Fo-
reign Office n'avait pas connaissance_ de
chiffres précis, niais que ses informations
concordaient avec celles' de la presse, selon
lesquelles ce sont surtout des jeunes gens
q il i sont déportés.

En réponse à une question, le porte-parole
a déclaré qu 'il ne croyait pas que ces dé-
portations touchaient exclusivement des
§ens de Budapest. Comme on lui demandait
3i le gouvernement britannique avait l'inten-
tion de porter cette 'question devant les Na-
tions Uni çs, le porte-parole a répondu ' qu'il
l'ignorait.

A Budapest , le désordre et la grève

d empêcher les Russes de procéder à des dépor-
tat ions vers l'URSS si ceux-ci y sont résolus.

L Dans les administrations , le plus grand dé-
sordre continue à'régner.  Des centaines d'em-
ployés sont debout dans les couloirs ou les bu-
reaux ne sachant qui ' est leur chef. Personne
n'ose prendre la moindre responsabilité.

Le nombre des camions en circulation a sen-
siblement augmenté , ce qui est un si gne plutôt
encourageant au point de vue du ravitaille-
ment. Mais il ne semble pas qu 'on ait commen-
cé à réparer les rails des "tramways'," et "liés" au-
tobus restent totalement absents . Plus  encore
que le manque d'essence (il en existerait  des
stocks à Ksepel) ila raison majeure de cet ar-
rêt est la volonté  de faire grève.

Nehru s'oppose à des élections libres
en Hongrie

« Le neutralisme de l'Inde a été détruit par la
position prise par les représentants de l'Inde à
l'ONU », a déclaré jeudi M. Gurupadaswamy, se-
crétaire du groupe parlementaire socialiste , au
cours d'une conférence de presse.

Selon des renseignements de bonne source , M.
Nehru aurait justifié et soutenu la position prise
par M. Krishna Menon à, l'ONU en ce qui concer-
ne la résolution italienne relative à la Hongrie.
La question des volontaires soviétiques pour l'E-
gypte aurait également été évoquée , mais , selon la
même source , M. Nehru n'aurait pas été en mesure
de prendre position à ce sujet , faute de renseigne-
ments complets. f«

En ce qui concerne d'éventuelles élections en
Hongrie sous le contrôle de l'ONU , M. Nehru au-
rait déclaré qu 'elles étaient inacceptables , car elles
risquaient de « créer un précédent dangereux ».

A L B E R T  A N T O l N E
Membre de la Société belge
des auteurs (S. A. B. A. M.)

moi qui m cn vais... et même sans votre auto-
risation... C'est la première fois que cela m'ar-
rive , n 'est-ce pas '. Je ne vous ai jamais déso-
béi, moi !

Je mè^détoumai pour lui cacher les larmes
brillantes ^ui , depuis un instant , perlaien t à
mes paup ières.

Et pendant  que je pleurais silencieusement ,
Kœnig, 'lui aussi , se mit à pleurer doucement ,
sans effort , presque sans s'en rendre compte .
Et pendant  que des gouttes de diamant rou-
laient sur  ses joues creuses , sa voix s'éleva
tendre ct reli gieuse en jtne chanson de son
beau pays mosan :

— O Lid ge ! Vi r'veye ! Vola tqte noss p inseye.
— O Liège ! Vous revoir ! Voilà toute noire

pensée...
La complainte wallonn e montait , «languissan-

te et pathétique aux échos de cette terre fda-

oonnu comme mil i tan t  communiste, demeurant
au Olos-Saleinbier.

Le paquet —=„ un sac de plage — contenait
une caissette de bois blanc de 40 cm. sur 10
cm., formée par mie planchette a glissière re-
tenue par deux vis et renfermait une bombe.
Quant au tourneur, il a été aussitôt arrêté. Il
ne fit aucune difficulté pour reconnaître ' les
faits. •. '

A N G L E T E R R E
Les communistes anglais
démissionnent en masse

La vague de démissions au sein du parti com-
muniste britannique a élé marquée mercredi
après-midi par quatre nouvelles défections i\é
personnalités du parti. M.  Isaac Norman , ancien
président du comité communiste po ur le nord-
ouest de l 'Angleterre 'et candù 'lat uiix élections
législatives de Carliste, a annoncé sa ' démission.
Dans une déclaratio n à la presse , il a indi qué
qu'il a demandé le retrait des forces soviétiques
de Hongrie et l 'établissement dans ce pays de
forces de police de l 'ONU. .

C'est également en raison des événements 'de
llongrie que M. A. Vallis , secrétaire général du
syndicat des électriciens du Yorkshire, a donne
sa démission du parti.

D'eux autres dirig eants communistes du York-
shire , M M .  Thompson , chargé de cours à l 'Uni-
versité de Leeds, et John Suville , professeu r à
l 'Université île Hull , ont quitté également le
parli ou Us ' avaient milité durant 18 ans."

F R A N C E
Yvon Delbos est mort

M. Yvon Delbos, sénateur radiiCal-socLailisite
du département de la Dordogme et ancien mi-
nistre des affaires étrangères, est mort hier
matin à Paris. ¦ -

Yvon Delbos naquit cn 1885 à Tihonaç {T) or-
dagne). M fit ses études à P«érigueux, «puis à
Paris à l'iôcale nonmaJe supérieure. M ob t in t
facilement son agrégation dé lettres . Dès 1911 ,
il entrait dalis lé journalisme. A peine âgé dc
30 ans, il devint rédacteur en chef du journal
« Lé Radical :> . Mobilise, il fut cité deux fois
à l'ordre de l'armée. Ce fut  en IU24 qu 'Yvon
Delbos fu t  élu dé puté. En 1943, Ddlbos repris
sa place au sein du «parti radicàl-soclià iliiste, fui
réélu député. M fut  alors désigné à une majo-
rité écrasante premier v i.ee-<p.résideiit de l'as-
semblée nationale, vice-p résident du groupe
raitIiieal-so«iaJIiste, prés/klcnt cie la Fédérai [ii on
nationale 'du synti-oa* dés' 'journaliste f ruuçais .

I T A L I E
La banlieue de Rome

inondée
Les pluies torrenitièllles qui depuis cent heu-

res s'aba^ent «sur la 
région romaine et une pa r-

tie dû centre 'de l'Italie , oh t ôà iisê d'importants
dégâts. 3

Six cents maisons de la ban l i eue  de Rome, JL
plusieurs centaines de fermer et' 'des' milliers ;
d'hectares ont été inondés par les eaux des
rivières en crue. Des centaines de têtes de bé-
tail ont péri noyées. ' '. ' '

Y O U G O S L A V I E
Tito et la situation

en Hongrie
On publie aujourd'hui à Belgrade un discours

prononcé le 11 novembre dernier à Poula par le
maréchal Tito sur les problèmes internationaux ,
dans lequel il traite surtout des rapports de la
Yougoslavie aveb l'URSS et les autres démocraties
populaires.

Parlant de l'affaire hongroise , « il est clair dit le
maréchal nous l'avons dit et nous le dirons tou-
jours , que nous sommes contre l'intervention et
l'emploi des troupes armées étrangères. Mais où
est à présent le moindre mal ? Le chaos, la guerre
civile , la contre révolution et une nouvelle guerre
mondiale ou bien l'intervention, des troupes sovié-
tiques ? Cela est la catastrophe et ceci est une
erreur. »

L'intervention des troupes soviétiques n 'est pas
bonne. Mais si on sauve ainsi le socialisme en
Hongrie , c'est-à-dire l'édification ultérieure du so-
cialisme dans ce nays et la paix dans le monde ,
alors ce fait peut un jour devenir positif , à la con-
dition que les troupes soviétiques se retirent au
moment où la situation dans le pays sera revenue
à l'ordre et à la paix.

mande.
— A vou l'espwèr qui nos v'sirans r 'trover !.
— Avec l'espoir que nous irons vous retrou

ver... • • ¦ -
Kœnig chantait en mourant.

(A suivre)

Ne capitulez pas devant la
constipation
Votre foie doit verser chaqîfc jour un litre de bile dam

votre intestin. Si cette bile arrive mal . vos aliments ne se digè
rent pas. ils se putréfient , votre organisme s'intoxique. Vou:
êtes constipé , lourd , mal à l'aise. La cause c'est votre foi<
paresseux qu 'il faut  réveiller. Voici un moyen : fixez-vou;
chaque jour une heure pour aller à la selle et prenez avec un
verre d'eau . 1"* semaine , deux p ilules Carters chaque soii
(dans les cas rebelles cette dose peut être augmentée) ; 2e
semaine, une chaque soir ; 3' semaine, Une tous le\ deux soir:.
Ensuite, plus rien car l'effet laxat i f  des PETITES PILULES
CARTERS pour le FOIE stimule l'a f f lux  de la bile pour vous
permettre de mieux digérer vos aliments , déb loquer votre intes-
tin , et l'aider à fonctionner léAulîcremcnt de-'lui-rrtcme. Soulagé
te la constipation, vous serez en meilleure forme : Fr. 2.35.

• '. 1

, Le problème du chauffage  n 'est
plus un problèm e avec un calori-
fère à mazout v La Couvinoise .
S. A., à Rolle.

Renseignez-vous auprès de nos
dépositaires.



Linotypiste
quollifié serait engagé de suite ou date
à eonvenir pour service de jour (éven-
tuellement semaine de 5 jours). Situation
d'avenir.

Faire offres ou se présenter à la Di-
rection de l'Imprimerie Rhodaniquc S. A.
à St-Maurice. Tél. (025) 5 65 61.

M O T O T R E U I L
à vend re d'occasion mais à l'état de neuf.

1 mototreuii avec moteur Basco à 4 temps 5-6
Ch. — 1 charrue vi gneronne combinée en but-
teuse et débuttcuse avec roue à pneu , dernier
modèle. — 1 monoaxe Raipid 9 Ch. rev isé avec
garantie.

Léon F0RMAZ & Fils - MARTIGNY
Tél. (026) 614 16

riiTs im
nliisivcs
Fr. 115.

Lausanne, 16, Urand-I'ont
Genève, Croix d'Or 11, 168.—

jusq u 'à 233 V É T R O Z
Dimanche 18 novembre :
en matinée et en soirée

GRAND LOTO PAROISSIAL
dans la grande salle de la Maison d'école

Beaux lotis Invitation cordiale

Les ¦ "•jeunes ouvrières

Les

qui ont répondu à notre annonce précèdent»
sont informées qu'ailes seront personnelle
nient convoquées en Valais , pour leu r sélec
lion , vers le 26 novembre.

¦ «jeunes ouvrières
valaisannes
intéressées «aux emplois encore vacants peu-
vent donc noua envoyer jusqu 'au 23 novembre
au plus tard, leur offre, avec état civil et réfé-
rences.

Nous leur  rappelions nos conditions :
Possibilités de gain intéressantes pour per-

sonnes habiles et travailleuses. Mise au cou-
rant rapide, voyage remboursé après trois mois.
Oooupajtîon régulière à l'année. Logement et
pension à prix modiques.

TAVANNES WATCH CO. S. A
TAVANNES J.-B.

Banque de Marti gny engagerait

un A P P R E N T I
Fa ire offre par écrit sous . chiffre R

4733 au Journal * Le Rhôn e ., Manti gny.

Cinéma de Opaques

Luis Mariano dans

F A N D A N G O
Du charme, de belles chansons d'amour

ot de la bonne humeur

IWOTWWWWOTWWWW

> i
L Chacun demande la contre valeur A
V de son argent. Alors 1 Choisissez 

^k ELNA. Demandez une dénionstra- A
. t ion chez vous sans aucun engage-
m meut à : M

I Maurice WITSCHARD f
L Martigny-Ville. — TéL (026) 6V1 M

Colonie de ycances
« EDfrt "

LOTO
pmanche 18 novembre dès 16 h.

A L'HOTEL VICTORIA, VERNAYAZ

Manœuvres
nt demandés pour Bex et environs.
S'adresser à Ed. Cuénod S. A., Bex. Tél. 523 10

Stade municipal et patinoire
de Martigny

fi** MARTIGNY-BERIHOUD
(Mar l i gny II I  - Bagnes en lever de rideau)

.h°c .̂erMARTI6NY- GRASSH0PPERS
(Zurich)

&

MAISON TAUXE
Avez-vous peur du feu ou des voleurs I
Alors , vite un saut à Malley, i la

Fabrique de coffres-forts - LAUSANNE
qui vous servira rapidement aux meilleures conditions

Téléphone (0211 24.85.25
Ouvertures - Réparations - Transports

A vendre , cause de mo- 1
torisation une «_^_«H_m_-̂ _B__M___.-̂ _K-H_K-i_B_K_i_a_a

JUMENT
de 8 ans, très saçje et
garantie pour tous tra-
vaux.

Offres sons chiffre P.
13866 S. à Publicitas , à
Sion.

V A C H E
a adr. à Vital Jor

«in, Daviaz-Ycrossuz

On cherche à ache-
ter 15 à 20.000 m. di

TERRAIN
oairs la région d'Ular
«r. S'adr. au Nou
ïelKste sous X J6S4.

Commerçants de Ver
nier cherchent

duitdécrasseur parexcellence.

Le linge trempé dans l'Henco
est à moitié lavé IJEUNE FILLE

P°ur le ménage. En
t ré* débM décembre.

1 el. au (02b) 7 13 05

K On attend la réponse ! *
J Les (coopératives de consommation rendent clairement et f

F̂ publiquement compte de leur gestion; elles indiquent le ™

1 montant de leurs frais généraux, de leurs excédents, de
\̂ leurs prestations fiscales. Pourquoi le commerce privé, qui /

^/ 
se plaint à cor et à cri d'être défavorisé sur le plan fiscal \

j  vis-à-vis des coopératives, ne pubhe-t-il pas ce qu'il paie

^  ̂

au fisc comme nous l'y invitons depuis des mois? g
J On attend une réponse! Mais, sans doute, les comparaisons I
r que l'on pourrait établir alors entre les sommes payées par

^̂  
les coopératives et par le commerce privé respectivement, _

^
J risqueraient-elles de détruire- totalement la légende des W

WAW privilèges fiscaux dont on accuse les coopératives de béné- *

I ficier.
\̂ Se taire, c'est aussi une manière de répondre. Les repré- - é

J sentants du commerce privé redoutent la lumière des faits. \
j Ils savent très bien:

J fy que l'écrasante majorité des entreprises indi- €
Jr viduelles du commerce de détail ne sont im-
I posées que sur le revenu du propriétaire (quand
\̂ encore il en déclare un!), mais ne sont pas /

***
y taxées en tant qu'entreprises, tandis que du V

j côté des coopératives, ce ne sont pas seulement
\̂ les salaires du personnel, mais aussi les excé- A
J dents de l'entreprise et les ristournes qui sont C
| imposées; ,

V̂  ̂
que toutes les sociétés anonymes du commerce *

Jf de détail de la branche alimentaire n'ont payé, I
5 pour la sixième période, que 706500 fr. d'im- j
¦̂V pôt de défense nationale sur un excédent de m̂
}  8975000 fr., tandis que les coopératives ont f"

Y versé 967900 fr. d'impôt pour 6406000 fr. d'ex %|
Lk cèdent; / Ĵ
1 ($ que la plupart des sociétés commerciales s'r .̂

j  cupant du commerce de détail ont payé br"" |¦̂  coup moins d'impôt de défense nationale' *̂*
J les coopératives de consommation de rme K
r importance ; ĵl__^ £ 

que 50% de 
toutes les sociétés anonyrr ĉ ;m" d^

J merciales ne déclarent aucun excé'' ,m" 
^̂

Jr posable. |

 ̂
Tous ces faits montrent à l 'évidence que c/>nt les coo- 

£
WAT pératives de consommation qui paient hius d ""P0*3 ^1

j  Union suisse des coopératives de consomrp(0n WM Bâle 
Q

FOIN
R E G A I N

à vend re. Tille, Fena
Iet s. Bex.

Tél. (025) 5 22 38.

sommelière
débutan te, étrange r
acceptée.

Tél. (021) 6 31 46.

TOUPIE
tenonnense à oha^ p
cause double W',,
vitesses, gauch e
droite.
Charpente - e,lulsc-
rie Rossier. •*, _ D

Tél. (025) '26 '8'
Aigle. 

A lour à Martigny-
Bourg P°,,r le lel
j anyk un

«/parlement
f  4 chambres, salle
e bains, galetas, 1
ave et grenier.
Fr. 90.— par mois.
Tél. (027) 2 19 71.

On cherche pour tle
s u i te

JEUNE FILLE
ou PERSONNE
pour aider an ménage
et s'occuper de 2 eu-
fa nts. Salaire Fr. 100.-
à 150.- par mois.

S'adr. à Mme Ma-
rins Graf , rue des Ce-
risiers 7. Yverdon.

Tél. (024) 2.40.30.

A vendre
1 salle à manger sty
le hollandais. Pri x in
téressant.

Tél. (026) 6 01 23.

CAISSE
enregistreuse
Bonne occasion. S a
dresser à Mme Cret
taz. Café de la Place
Troistorrents.

LISEZ IT FAITIS UM
* U MOUVILLISTI ¦ Abonnez-vous au Nouvelliste

Te cherche
cil £ DE BUFFET

G^ÇON DE CUISINE
Salaire " ^T" 200.—¦ nourris et logés.

S'adr "scr Hôtel de la Croix d'Or, La Chaux

de-Fo^s-

' Comme i KU r l A v C  je «recommaimde :
Pièces entières à env. kg. Prix

.Fr. le
kg.

Maigre, vieux , fort 22 2.20
Vt gras, Ire qualité, doux 16 2.60
Fromage pour râpe r, Ire quail.

'A gras 18 5.—,v TiLsit V, gras 4 2.80
* TiUsi't 'A gras 4 3.80
* Tilsit , gras 4 5.50
* Appenzell gras 7 5.60
* Fromages de montagne

lA gras 7 4.20
y! * Dès 15 kg. 20 et meilleur marché

Kaswolf Chur 21.

Mécaniciens
demandés par usine métallurgique des
bords du Lémau. Offres avec copies de
certificats et prétentions à Publicitas Lau-
sanne sous chiffre P P 81803 L.

Nous cherch ons

serruriers de construction
soudeurs

mécaniciens sur machines
Entrée immédiate.
Faire offre avec certificats et curriculum vi-

tae au Consortium de construction du Barrage
de la Grande Dixence, Le Chargeur s. Héré-
mence.

Tabacs - Journaux - Toto
Articles de pêche, souvenirs, Loterie Roman-

de, à remettre, importante localité du Léman.
Ancien magasin bien situé, 8 % supplém. Af-
faire sérieuse avec long bail et appartement.
Recettes ' annuelles marchand. Fr. 74,000, re-
mise Fr. 50.000.— + marchandises comptant.

Ecrire sous chiffre OFA 8525 L., à Orell Fiïss-
li-Annonces, Lausanne.



Séance du 15 novembre
Présidence : M. Stoffel

Le président demande la suppression de l'objet
7 de l'ordre du jour : partici pation de l'Etat au ca-
pital social des forces hydroélectriques. La docu-
mentation n 'a été remise que ce matin et comme
il s'agit d'une affaire importante , il vaut mieux
l'étudier avant de prendre une décision. Adopté.

La session prorogée est prévue pour le 21 jan-
vier 1957.

La présente session pourra se terminer vendredi
après-midi.

Le traitement des fonctionnaires
M. Jacquod , conservateur , rapporte sur le pre-

mier objet à l'ordre du jour. Revision du traitement
des fonctionnaires. Il donne des renseignements
sur le renchérissement du coût de la vie et sur
l'échelle mobile.

M. Biollaz, cons., félicite le rapporteur. Il est
d'accord sur le principe. Il se demande toutefois
si le moment est bien choisi pour étudier une telle
question. Il suggère qu 'il serait utile de poser la
question aux représentants des fonctionnaires si ce
problème ne peut pas être reporté en 1957.

Pour M. André Perraudin , cons., le personnel
technique est difficile à trouver s'il n 'est pas bien
payé. Aucun employé des services privés ne vou-
drait travailler avec le salaire donné par l'Etat.

M. von Roten , cons., estime que l'article 7 n 'est
pas nécessaire et qu 'il devrait en tous cas être plus
clair . Propose le renvoi.

M. Gertschen, cons., président de la Commission ,
iense que ce problème aurait dû être étudié par
1> Commission des finances et non pas par une
Cmmission particulière. Il donne la position dela "Commission et demande de voter le règlement.

« Biollaz , cons., est d'accord que l' on traite les
cas urticuliers séparément.

M-luntern, cons., trouve que l'article 5 (échellemobil> devrait être changée.
M- *y, socialiste , dit que la Commission s'estpronom» sur le prjncipe et non sur les chiffres.

Nous deins a(jmettre le principe.
M. JaSod, cons., souligne qu 'il est impossibled'augmen. de 3 %  L'écheile mobii e cherche àmaintenir _ sa]aj res a un taux uniforme. Il estvrai qu '\ idrait augmenter les petits salaires

S£J! „„„,fP ition du règlement doit être adoptée
pourrâ enlu ?'1- *| &«*..* Conseil dfctat
moment que"fire des propositions et c est a ce
ne nie pas la. ,deputes P°V"ont intervenir II
mais tout ce quï^10-" Sp

f
ec'ale de ' a9ncu ture

tion dans ce wriff* etre fait Pour une améliora-
M. le conseiller ,-. . '^ . ... ,., ,

déplacer le problèl1?' Gard
t 

dlt 5U l] ne
t 

faut ,as
des fonctionnaires ' ,11 s agit maintenant de celui
culture pas c de 1 agn"

Il est d'avis que 1<_ - . - , » , ,, ....
demandant une adaptalr0P0S

f °
n de M'. Cntt.n ,

tre une solution. Mais sl,de 3,%; pourralt appor -
Les facteurs qui entre1*?6 la ,b°nne '

seront ceux du coût de lant en hgne ?* c°™^ e
du problème. ' au moment de l etude

Les petites classes ne sont _,., - .
le Conseil d'Etat étudie un^ délaissées puisque
pour ces catégories. ltement différencie!

M. Gard est satisfait du trav , ,,„„ , _ ..
res dont l'effectif n 'est pas exa^

deS fonct
'
onnal "

La proposition de renvoi esty . ..
voix contre 8 et l'entrée en matièî ou"ee. .par- , .
tude du règlement donne l'occasion65».v,° „ e"
din (soc-paysan), Jacquod (cons.) fe , M' Perrau"

d'Etat Gard de prendre la parole. Finae conselUe
Jdécidé que les fonctionnaires marie" '

charge de famille auront droit à une àl°u..ayan
ménage de Fr. 40.— et de Fr. 30.— ba °n de
mineurs P enfants

L allocation de renchérissement selon i , ,,
mobile , dont l'indice est fixé actuellement { If ,
points , voit l'intervention de MM. Crittin -. > . .
Jacquod , cons., Gertschen, cons., Perraudin , s~7'
paysan , Rey, socialiste , le conseiller d'Etat Géf
Le chiffre 5 est finalement adopté après que la pVi l
position de renvoi eût été refusée par 53 voix con'tre 20. Ainsi , à chaque augmentation du coût de
la vie de 5 points correspondra une augmentation
de salaire de 3 %.

Une proposition Ed. Morand, rad., est refusée
par 37 voix contre 24 (modification du chiffre 7).

M. le conseiller d'Etat Gross donne des préci-
sions sur le salaire du personnel enseignant. Une
nouvelle augmentation de cette catégorie doit faire
l'objet d'un projet de décret.

Le règlement est adopté par 65 voix sans avis
contraire.

Les allocations familiales
M. Jacquod , conservateur , rapporte sur la modi-

fication du règlement de la loi sur les allocations
familiales. Cette modification est rendue nécessai-
re par le fait que les allocations doivent être aug-
mentées et qu 'il y a lieu d'y adjoindre un complé-
ment sur les organes de contrôle de ces caisses.

Il est prévu un service cantonal des allocations
familiales.

M. Vouilloz, cons., dit que lors de l'établissement
de la loi , l'on a voulu créer des caisses très sou-
ples avec un minimum d'étatisation et estime qu 'il
est juste d'établir des contrôles mais cela peut se
faire sans un service de l'Etat.

M. le conseiller d'Etat Gross est heureux de la
discussion et des problèmes posés. Il rassure le
Grand Conseil quant à l'étatisation du service des
allocations familiales.

Il ne peut pas se rallier aux propositions de sup-
primer les contrôles. Il est d'intérêt public que ces
contrôles soient effectués par des comptables qua-
lifiés.

Il n'est pas question de créer une caisse d'allo-
cations familiales cantonale pour autant que les
caisses professionnelles répondent aux conditions
exigées par la loi.

Les dispositions du règlement sont nécessaires
pour appliquer la loi. Il admet que la question des
experts comptables peut être revisée et que les
contrôles soient effectués par des personnes com-
pétentes mais pas nécessairement membres de la
Chambre.suisse des experts comptables.

Le règlement est adopté.
La séance est levée alors que seulement deux

objets de l'ordre du jour ont pu être liquidés.
Il est 12 heures 30.

Intervention en faveur
de la route Monthey-Morgins

par M. le député Isaac Marclay
Monsieur le Président , Messieurs les Députés.
Je remercie .la Commission des .routes d'avoir

bien voulu,  pour une fois , la première sauf er-
reur , se dérange r pour une vision locale de la
route alpestre Monthey-Morgins, vision locale
qui eut lieu le 26 juin 1956' La dite commis-

sion reconnaît dans son rapport que cotte rou-
te alpestre n'en possède que le nom. Elle est
très étroite , sinueuse ; elle manque de visibi-
l i té et lie répond pas du tout aux conditions
min ima  d' un trafic normal. Toujours d'a«près
ledit rapport , le Département des Travaux pu-
blics a exécutié sur cette artère , duran t  ces 4
dernières aunées, pour environ 400.000 francs
de travaux , soit Verdan-Dessus 136 000, Nani-
Prévond 245 000 frs ; il resite , juqu 'en 1958 un
montant  de frs 150 000, porté récemment à frs
500 000 selon communication de la commis-
sion penniam eiiite des routes.

Il y a cependant maintenant plus de 4 ans
que celite artère est classée au même titre
que d'autres artères valaisannes , avec un devis
d'aménagement de frs 8 500 000. Les statist i-
ques effectuées depuis p lusieurs années indi-
quent uue fréquence aussi importante , Mes-
sieurs les députes, que pour la Forclaz , par
exempte, dont personne d'ai l leurs  ne conteste
l'urge nce de son amélioration , sans complet
que la romte alpestre Moiiitliev-Morgins est ou-
verte toute l'année à la c i rcula t ion , que les
Français oint faiit un effo.nt considérable pour
met t re  en parfai t  état leur route jusqu 'au col.
Du côté savoyard , c'est une altère de 6 ni. 50
de largeu r pontée à 9 mètres sur de nombreu-
ses sections, goudronnée, avec barrière de dé-
gel ; du côte valaisan un passage étroit , dan-
gereux , mal entretenu.  Les Français  n 'a t t enden t
que la mise en était de cette route du côté
Suisse pour faire classer la leur, de départe-
mentale qu'elle est, en route nationale , c'est-
à-dire «l'élargir, l'améliorer encore, et ainsi en-
gager les touristes à l'emprun t e r , toujours  p lus.

Pour en revenir aux statistiques, celles-ci
donneraient certainement des chiffres  plus éle-
vés encore si la grande pantie «des véhicules ve-
nant de France ne faisaient demi-tour , une fois
le col f ranchi .  Ceux qui cependant  se hasar-
dent à faire la descente sur Monthey ne s'y
laissent pas «prendre une deuxième fois , à part
les amateurs de sensations fontes aimamit le
risque et le dange r, «ou bien les automobilistes
qui font appel aux chauffeurs morginois pour
conduire leur véhicule jusqu 'à Troistorrents.

Il faut  viv.r e dans la contrée pour entendre
les pilain.tes anières et grandement justifiées
concernant cet état de fait et ceci des deux
côtés de la frontière, état de fait  qui cause un
tort considérable à une région qui vit en gran-
de partie du tourisme.

Gomme indiqué plus haut , il y a maintenant
plus de 4 ans que cette artère a été classée
avec, d'autre part , les organes fédéraux. Sur
centaines d'entre elles c'est par 5, 10, 15, voire
20 millions que les travaux avancent. Sur Mon-
they - Morgins c'est par quelque 400 000 frs en
4 ans. Ailleurs , c'est «par km. que les réfections
avancent ; sur notre route, c'est par mètre.
Aussi , cette conception de t rava i l  étonne étran-
gement tous ceux qui s'intéressent objective-
ment à une amélioration de cette artère. On
objecte toujours , dans .les sphères responsa-
bles, que c'est la Confédération seulement qui
ne fait pas preuve de compréhension à l'égard
de cette .route dont l'importance ne doit pas
être minimisée. Dans le district de Monthey,
rares sont les personnes, Messieurs, qui accor-
dent une importance véritable à cet argument.
Au point de vue fédéral , il nous semble que
les raison s, les «arguments qui ont permis de

Croix-Rouge, Section de Sion

tuction de vivres
bat son plein

urace a l >,„„; dévoués des autorités civi-les et religieux des journaux de ]a radio dela Croix-Rouge j  sectîd d Sion, le Comi _
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eSr^reS Pour la Hongrie com-prenant MM. F-^ ,' Gessl pilrre.LouisArlettaz , MarcelAtallaz, Marcel Baecheler,André Deca.Het, Jea*Charles Duc et M„e E,ia.ne Terrettaz, sécrétai a déclenché le méca.nisme d une vaste ope,?(ion de rama.ssage decolis destines au peuple [ier et
e 

cùu.rageux mais completenieit. aKaiiié.
Grâce aussi à la collabor^ on des tea_ r0onisde bion, des établissements ni ,hi ;r .c A ~ p„n t

de-la-Morge et Châteauneuf ^£*,ft£û bCures, la collecte ne manquera _ as ,rêtre fruc.tueuse car les habitants de Sion » des localitéscitées réagissent avec beaucoup de ,.œll r - i- _
pel lancé pour apporter leur cont^ ution da£-
le cadre de la solidarité suisse envei\ cei)x au ;souffrent de la faim après avoir ten* i1Pr1,ïquement de sauvegarder la liberté d%Vsnri.et reconquérir des droits sauvagement^ ^UJA Spar les massacreurs patentés de Moscou. ''

Dans le cadre collecteur \
On reçoit les marchandises suivantes : Riz,

pâtes alimentaires, lait condensé, sucre, con-
serves de légumes, thon , sardines, viande en
boîte, huile dans bidons métal l i ques , chocolat
de ménage, tous les aliments concentrés vita-
minés, savons, poudres à lessive, thé, café,̂ po-
tages concentrés, bouillons, etc.

Ramassage des vivres
Samedi après-midi, des véhicules (nous don-

nons rendez-vous aux conducteurs à 14 heures
sur la Place de la Planta) partiront vers les
centres collecteurs de Sion, de la vallée et des
localités invitées pour récolter les denrées et
colis déposés par les populations.

Ces véhicules seront munis d'un insigne die
la Croix-Rouge suisse et numérotés. Les con-
ducteurs transporteront les vivres nu centre
princi pal ou vers chez Provins, face à la gare
de Sion. Toutes les personnes annoncées vou-
dront bien être présentes avec leurs véhicules.

»*classer cette a.r.tère restent toujours valables
pour son amélioration. 11 nous est très diff i -
cile d'admettre que si le Département des tra -
vaux publics a .réussi à obten i r  des organes fé-
déraux p lus de 20 000 000 de frs pour d'autres
routes dont nul , je le répète, ne conteste l'ur-
gent e nécessité d'amélioration , il n 'ait pas pu
obtenir 5 à 400 000 frs annuellement pour la
route Monthey-Morgins, s u r t o u t  que la Confé-
dération regorge d'argent , que les droits de
douane sur  l'essence rapportent  beaucoup plus
qu 'on ne le pensait il y a quelques années ,
ot , qu 'autour de nous, des pays ravagés par la
guerre , l'Italie par exemple, ont des routes
conduisant à nos cols, en parfai t  état.

Jusq u 'à preuve du contraire, nous continue-
rons donc à croire que tes organes responsa-
bles cki canto n ne sont pas intervenu s à Berne
avec toute la conviction , l'énergie , la volonté
de réussir dont ils sont capa.bles, qu 'ils ont
peut-être sciemment traité Ja route Mo,nthey-
Morgins en parent pauvre, en artère secondai-
re, au profit d aut-r.es routes , nous berçant de
promesses empreintes de bonhomie et de cour-
toisie qui ont un peu ce sens, les faits  le prou-
vent : ce serra pour demain. Ce sentiment est
encore renforcé par le rapport de la Commis-
sions des Finances du Grand Conseil sur le
projet de budget de l'année 1957 où il est dit ,
au sujet des dépenses du Dépa rtement des tra-
vaux publics : * Cette augmentation de dépen-
ses, que l'on peut qualifier de^ considérable ,
provient du fait que le Conseil d'Etat , en ac-
cord d' a i l l eurs  avec la Commission des routes ,
a décidé d'accélérer les travaux de construc-
tion des routes alpestres de la Forclaz et du
Simiplon... Or si le Conseil d'Etat, en ac-
cord avec la commission susnommée, peut dé-
cider d'accélérer les t r avaux  de cons t ruc t ion
sur centaines rouîtes alpestres, et ceci bien-en-
tendu , à coups de m illions, il doit également
lui être possible de fa i re annuellement pour
300 000 à 400 000 frs de travaux sur la route
Mon th e v-Morgins.

Nous voulons enfin espérer encore une fois,
que ce demain viendra définitivement dans le
p'rogminime fédéral 1958 et que main tenan t  dé-
jà at par la suite , les organes cantonaux res-
pomsabtes (Département des travaux publics,
Commission permanente des routes, députés
aux Chambres fédérales sans exception) met-
tront autant de coeur à défendre la route Mon-
they - Morgins qu 'ils en ont mis à défendre
d'autres artères, car les réclamations formu-
lées pa/r cette région du pays ne sont pas dic-
tées par un simp le esprit de clocher, mais cor-
respondent à une s i tua t ion , qui  n 'a que trop
duré.

Pour conclure, je me permets de vous sou-
mettre seulement quelques li gnes d'un grand
quotidien français nous prouvant  que les auto-
rités de ce pays s'inté«ressent également à l'a-
mélioration de notre chaussée : « Des deux
côtés dc la frontière on devrait enfin com-
prendre que l'essor du tourisme estival et les
sports de la nei ge imposent sur cette voie in-
ternationale de l'importance entre le Valais et
le bassin du Léman un effort i ntense d'aména-
geraient. Je demande aussi qu 'à l'avenir  le dis-
trict de Monthey ne soit pas oublié dans la
composition de la Commission permanente des
routes e.t même dans la commission des fi-
nances :}. Isaac Marclay, député

pour la Hongrie
Emballage des expéditions

Dimanche à 8 heures du matin , le centre
principal chez Provins sera ouvert. Des équipes
de volontaires seront formées pour trier, em-
paqueter, préparer les cartons, les caisses et
le wagon. Ce travail exige la présence d'un
grand nombre de personnes. Des groupes ont
annoncé leur concours mais le nombre n'est
pas suffisant. Il nous faut davantage de inonde.
Prière aux étudiants, étudiantes, aux membres
des organisations de jeunesses et des adultes
de vouloir bien accepter de compléter les
équipes.

Appel spécial aux personnes des magasins
d'alimentation qui s'inscriront auprès 'de M.
Jean-Charles Duc, à Sion, tél. 2 26 51.

Permanence téléphonique pour " dimanche, 18
novembre : Provins : 027 2 15 38.

L'indignation collective ne suffit pas à dé-
montrer notre solidarité envers la nation hon-
groise dont la voix avant de s'éteindre, étouf-
fée dans un sanglot, a supplié les gens de tou-
tes les nations libres d'apporter du secours im-
médiat pour l'aider à survivre.

Faisons notre devoir tous ensemble, généreu-
sement, en donnant des vivres pour la Hongrie.¦ .î

'^dredi 16 novembre
SOTTENS. - \u j oy eUX réveil 7 h. 15 In-formations ,  c h £ Pra os du m a t i n . 7 hi 50Musique romantique u h Emission d'ensem-be. 12 h An carillon *K midi, ,2 h. 45 Informa-tions. 12 h. ?. L OrcWj . de )a Suisse roman _

de joue pour vous lA w Concert de musi-que douce. 16 h. Voulez-vo,s danser ? ,6 h. 25Le disque des e n f a n f s  sage\,j T ],. Femmes chçzeLles 17 k. 20 Musique du mou,. 17 h . 45 .Im£.ges des fades. 18 h. Jazz en SuftL J8 j, j 5 £nun clin d'œil. 18 h. 30 La voix- t}eVfei î.u' s dra-matiques. 18 h. 35 Rythmes et couleurs... 19 h

Micro-Parluiit . 19 h. 15 Informations.  19 h. 25
La situation,"internationale. 19 h. 35 Instants du
mond e. 19 h. 45. Divertissement musical. 20 h.
10 Contact s. v . p. ! 21 h. Pièce radiophonique,
22 h. 15 Le banc d'essai. 22 h. 50 Informations,
22 h. 35 Ins tan ts  du monde. 22 h. 55 Musique
de noire temps.

TELEVISION. — 20 h. 30 Téléiournal. 20 h45 Connais-tu ton prochain '. 21 h. 15 Le con
cert du vendredi. 21 h. 45 Actuali té  militaire

g v*>v* gaBT?ry.

La plus bouleversante création
du cinéma italien à l'ETOILE

Du vendredi  16 au dimanche 18 (dimanche :
14 h. 30 et 20 h. - 30) : vous avez aimé < Le fils
de personne > , vous irez tous voir la sui te  pas-
si on l iante  de ce film émouvan t  : LA FEMME
AUX DEL'X VISAGES (I?ange blanc) . u\ec le
coup le célèbre Yvonne  Sanson - Amedeo Naz-
zari.  à nouveau réunis  dans cette bouleversan-
te histoire d'amour.  — Retenez vos places. Lo-
cution perinanente( tél. 6 1154.

Dimanche 18 à I" heures et hindi  19 : RE-
VOLTE DANS LA JUNGLE , avec Johiiny
W' eissinuller  (l' ex-Turzan) plus sensationnel qui
jamais  dans de nouvelles  aven tu res  audacie u-
ses. Bandits ,  bêtes féroces, sorciers cruels , rien
n'arrê te  < Jim-la-Jungle > dans sa mission.

Cinéma REX - Saxon
Du v e n d r e d i  16 au d i m a 11 c h e . 18 :

un sensationnel 1 policier » don t  le thème auda -
cieux n 'a encore jamais été porte ù l'écran :
CHANTAGE, avec Raymond Pell'egrin , Magali
Noël , Léo Genn , Georges Chamarrât  et Noël
Roquevert .  — Cet e x t r a o r d i n a i r e  f i lm fr ançais
dénonce le scandale le plus secret de notre épo-
que. ( In te rd i t  sous 18 ans.)

Le film le plus extraordinaire
de l'année au Corso

Cette semaine en grande première , le Corso
est fier de présenter CONTINENT PERDU , la
sensation des fes t iva ls  de Cannes et Berlin, le
premier  grand f i l m  i t a l i en  tou rné  en Cinémas-
cope et en Ferraniacolor. .. Un f i lm qui u triom-
phé' dans toutes  les grandes capitales du mon-
de car c'est l'a v e n t u r e  vécue la plus sensat ion-
nelle et la plus cap t iv an te  que l'on n 'ai t  j amais
filmée... Plus  passionnant que le plus f abu le ux
roman... Tout l'enchantement de l 'Asie dans les
îles mystérieuses de la Chine  et de la Malaisie...
Un f i lm unique au monde... Un perpétuel émer-
veillement... Il est des f i lms nue l'on se doit de
voir , il est des f i l m s  qui dé placent  les foules :
CONTINENT PERDU est de ceux-là... Auss i ,  il
est p ruden t  de ne pas a t tendre , la fin de la se-
maine  et de réserver ses places au 6 16 22. —
Jusqu 'à dimanche à 14 h. 30 et 20 h. 30.

Cinéma d'Ardon
UNE FILLE DE LA PROVINCE - Grâce Kel -
ly, avant de tant défrayer  la chroni que mondai-
ne par son mariage,  a remporté le Grand Pr ix
d ' in te rpré ta t ion  de l'année , aux côtés de Bing
Crosby, le chan teur  de charme et W. Tlolden ,
dans une œuvre belle, émouvante qui aura i t  dû
s' i n t i t u l e r  « Drame d 'Art is tes  ». — At ten t ion  à
l 'horaire  : 20 h. 30, samedi-dimanche.

Molière à Martigny
Mardi s'est ouverte à la papeterie Dupuis la

location pour le « Mallaide imaginaire * qui sera
tlonite par la troupe du Théâtre de Lausanne
le mardi 20 novembre au Casino de Mart igny.

Cet inalt érable chef-d'œuvre de la comédie
«défie les siècles. C'est un plais ir  chaque fois
renouvelé d'entendre ce classique follement
drôle ; l'interprétation qu 'en donneront les ar-
tistes de Lausanne  est un garan t  de son succès.
Paul Iehac y est tout  simplement magnifi que
dans son rôle bouffon du « malade >.

La mise en scène a été tout particulièrement
soignée et les décors et costumes ont été spé-
cialement conçu s par Fost, de Paris , le réalisa-
teur des costumes de la Fête des Vi gnerons à
Vevey, Tan dernier.

Aux noms cotes de la troupe vient  se joi ndre
celui de la grande comédienne Marguerite Ca-
va«diaski.

Ce sera du tout  bea u et divertissant specta-
cle au Casino. Matinée pour collèges, ins-
t i tu ts  et écoles. L'après-im idi. se joue à. guichets
ferm és. Soirée de gala à 20 h. 30.

Il est prudent  de retenir assez.tôt ses places
au tél. 6 1136. Les bi l le ts  retenus ne seront en
aucun cas repris ou rem bourses .
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Liste des meilleurs
résultats

de tous les temps
des athlètes valaisans

Etabli r une  pareille liste ; n 'est certes pas fa-
cile. L'association valai sanne des utblètes-gym-
ntfstes l'a mise au point avec tou te  l' object ivi-
té nécessaire, en consultent le.s archives de l' as-
sociation, des coupu res de j o u r n a u x , des listes
de résultats, etc. Ra ssembler tout ce matériel
a exigé des heures de t rava i l  et le responsable ,
J. Safamann , de Viège, s'e.st acqui t té  conscien-
cieusement <le sa tâche.

Nous n 'avons lias la prétention d' avoir  éta-
bli une liste i n f a i l l i b l e .  Mai s en nous repor-
tant six ans en arrière , peu de résul t at s nous
auron t  échappé. Des années  an té r i eu res , les p iè-
ces à l' ainpiii restées à disposition étaient  ra-
res. Il fail lait un e  bonne fois commencer et les
athlètes qui «pourraient se sen t i r  lésés compren-
dront certainement notre  manière de faire.  Par
cette list e, qui  sera dorénavant tenue ù jour ,
nous pensons donner  un nouvel essor à l'a thlé-
tism e dans  no t re  cai l lou en s t i m u l a n t  la saine
compétition.

LISTE DE.S MEILLEURS RESULTATS
JUNIORS

100 m.
Blatter Josef , TV Viège 11.7

11.7

II.H
II.H
I I S

Salzmann Wal te r , I V  Viège
(«record 56)

Giaroadda, SFG Vernayaz
Noir  Boger . SFG Riddes
ll i ldbnui .d Léo, TV Gampel

Wenger Otto, TV Visp
(record 36)

Moos François, A yent
Blatter Joseph, TV Viège
Fournier Michel. Hte-Nendaz
Bûcher Robert .  SFG Sierre

400 m
36.5

58.4 800 m
59.4
61.7
61.9

1.31.2
600 m

T r u f f e r  Otto. 'IV Viège
( reco rd 56)

l levi ien Ij iniii. .  TV NatersI l e v n e n  l'j inin., I V  Naters 1.31.5
Moret Hon., SFG Vernayaz  1.32.4
Dubu i s  Fernand, SFG Sierre 1.34.0
Truffer l'aul , TV Viè ge 1.33.8

SOI) m.
Wenger Otto, TV Viège 2.05.4

(record 56)
1500 m.

Moos François , Ayen t  4.17.0
(.record 56)

MiHiums Werner , Baltschieder 4.51.0
Glassey Michel , Hte-Nendaz 4.57.3
Fournier  M., Hte-Nendaz 5.02.0

3000 m.
Moos François, Ayen t  8.57.6

(record 56)

Scies
trans portables

pour travailler le bois de construction et
planches , construites d'après des expé-
riences décennales dans la construction
des scieries. Scies de côté stationnaires
avec chariots lourds , parallèles et fixeur
rap ide. Des machines avec impulsion des-
sus ou au sous-sol. Scies circulaires , roues
h y drau l i ques , turbines  et treuils. Révi-
sions et t ransformations d'installations
exis tantes

Millier frères, Sumiswald (Berne)
Constructions mécaniques

Armé contre
toute éventualité

Aujourd hui — demain peut-être — n'im-
porte quand au cours de ces cinq pro-
chains mois, aucun automobiliste ne
pourra prévoir dans quel état la chaus-
sée sera le lendemain. La neige peut fort
bien tomber pendant la nuit, mais il se
peut aussi qu'un redoux subit balaie
totalement le beau tapis neigeux ou le
transforme en un mélange inconsistant
de neige et de boue.

Il n'est certes rien de plus désagréable
que de se voir obligé, au petit matin, de
monter ou de démonter en toute hâte
les chaînes à neige ou de changer les
pneus. Heureusement que, de nos jours,

' tout cela est parfaitement superflu!

Avec le pneu Continental «M+S», vous
êtes armé pour faire face victorieuse-
ment à tous les terrains sans exception.
Sur l'asphalte nu, il roule pratiquement
comme un pneu normal. Malgré cette
particularité, il vous rend les mêmes

Wenger Otto. TV Viège
Saut hau teur

Zmiiacher Karl , TV Viège
(record 56)

von Ruhr  An t.. TV Brigu e
Viuffra y B_ SFG Vernavaz
Pellet Michel , SFG Uvrier
Cordonnier Denis . Montana
Borella J.-L., SFG Sion

Saut longueur
Zryd René . TV Naters

(record 56)
(record 54)

Sallzimann Walter . TV Viège
Pdttert Michel , SFG Uvrier
Uldry Michel, SFG Vernayaz
Zmi lâcher  Karl , TV Viège

Boulet (6.250 kg.)
B cacher R.. SFG, St-Maurici

(record 55)
Wenger Otto, TV Viège
Cordonnier Denis . Monlana
Rouiller Jér., SFG Mar t igny
Schmid Genmanm, TV Viège

Disque (1.500)
Zryd René. TV Naters

(record 54)
Railzinann Walter .  TV Viège
Noir  Roger , SFG Riddes
Braoher R., SFG St-Maurice
.Mu ta n a Serge. SFG Sierre

ACTIFS
100 m.

Wenger Ot to . SFG Sion
(record 54)

Heynen Eiiim.. TV Naters
Lugon Henr i , SFG Vernayaz
Ftt x Wall.ter . 'IV Brigue
llarnisoli  Walter , TV Brigui
Viut l i  Roger . I V  Viège
Blat ter  Josef , TV Viège
Sallziinaniiii Wal ther , TV Viège

400 m.
Zryd René. TV Naters

(necond 56)
Praz Joseph. SFG Sion
Wenger Ott o, SFG Sion
Lagon Henri . SFG Vernayaz
Heynen Einni., 'IV Naters

800 ni.
de Quny Serge, SFG Sion

(recoud 56)
T r u f f e r  Ric l i . ,  TV Viège
Praz Marcel , SFG Sion
Wenger Otto . TV Viège
Truffer Otto , TV Viège

Violti Roger , TV
Blatter losef , TV

1500 m.
«de Ouay Serge , SFG Sion

(record 56)
.T ru f f e r  Richard .  TV Viège
Truf fer  Otto , TV Viège
Moos François . Ayent ,
Moos Roger , Ayent

3000 m.
Moos François, Ayent

(record 56)
de Quay Serge, SFG Sion
Truffer Otto, TV Viège
T r u f f e r  Richard . TV Viège
Wenger Otto , TV Viège

5000 m.
Truffer  Richard , TV Viège

(record 56)
Truffer Otto , TV Viège

10 000 m.
Truffer Richard , TV Viège

(record 55)
Truffer  Otto . TV Viège :
Ruffiner  Math., TV Viège :

Saut hauteur
Zryd René. TV Naters
von Rohr Anton.  TV Brigue
Piraz Joseph, SFG Sion
Sohalbetter Emile . SFG Sierre
Siggen Al f red , SFG Uvrier
Weibol , SFG Monthey
Zniilacbor Karl, TV Viège
Uiklry M.. SFG Vernayaz '
V coffra y B., SFG Vernayaz
Rouge Rob., SFG Marti gny

Saut longueur
Zryd René. TV Naters

(record 56)
Uldry  Michel . SFG Vcrniaya z
SallzuiKinn Wal ther .  TV Viège
Viotti  Roger . TV Viège
Heynen Èinm., TV Naters

9.56.4 Saut de perche
Bovier Ar thur , SFG Uvrier  • 3.50

1.70 (record 55)
Feliser Ernest , TV Tourtemagne

1.675 5.20
1.66 Schroter A.. SFG Martignv 3.20
1.65 Harmisch W., SFG Brigue ' 3.10
1.65 Détienne Alb., SFG Monthev 3.10
1.63 Kohler Alex., TV Bri gue 3.10

Boulet (7,250 kg)
Zryd René, TV Naters 11.97
(record 54)

Ruppen Armand. TV Gampel 11.90
u-^° Grau Joseph. SFG Monthey 11.82
°." Savioz André , SFG Sierre 11.62
6 ,2  LeluiKinn Rob., TV Viège 11.56
611  Disque (2 kg.)

., ., Dét ienne Marcel, Riddes 38,82
(.record 55)

.. .i Ruppen Amansu. Gampel 37.75
n Vu- Fcuiser Ernst.  Tourtemagne 37.38
'" - Zryd René. TV Naters 36.24
j ^; Salizmann W., TV Viège 33.90

Javelot (800 gr.)
42.13 Feliser E.. TV Tourtemagne 49.86

(record 34)
40.88 Zry d René. TV Naters 47.91
34.% Burke t  André. SFG Chippis 47.50
29.23 Sierro J.. SFG Uvrier  - 44.92
27.11 von Roh r An t., TV Bri gue 44.63

110 m. haies (106 cm.)
Schaillbetter E., SFG Sierre 16.8

Il  3 («record 42)
Zryd René , TV Naters 16.9

H.5 Uldry M., SFG Vernayaz 17.2
U 5  Bovier A r t h u r , .SFG Uvrier 18.9
n '(, Détienne Marcel , SFG Riddes 19.9
j 1 7 Relais olvmpique
ll '7 (800-400-200-100)
u '7 SFG Sion-Jeunes 3.38.2
117 (record 56)

TV Viège 3.41.0
50 y SC Griinegg Eiholz 3.41.0

TV Gampel 3.51.0
54 0 SFG Vernayaz 3.52.8
54.1 N.-B. — Les athlètes pouvant fournir les
54.7 preuves (feuilles de concours, liste de.s résul-
55.5 tats, etc.) qu 'ils ont réalisé les résultats fi-

gurant ci-dessus (ou meilleurs) seront portés
2.02.7 sur la liste pour autant qu 'ils fassent parve-

nir les pièces à l'appui à M. Joseph Salzmann,
2.02.8 employé CFF, à Viège, jusqu 'au 15 décembre
2.05.0 1956 au plus tard.
2.05.4 

^
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___ ._.____»_«yu.v -' - >—

4170 sion 1-Monthey I
Un derby sensationnel ~

8.57.6 r 0 Valais v ivra  dimanch e la plus grande I !
journée de football du premier tour du cham- ^,9.02.0 ptennat de Ire  ligue.

9.13.8 jvn gf.fo^ au Parc des Sports de Sion , le on-
9.22.2 7Ai ,](>cai] rencontrera l'équipe de Monthey que
9.56.4 ]PS événements rendent sensationnelle. Sion et

Monthey  ne t iennent-i ls  pas cette saison le
16.25.4 ¦Jiuu.t Je l'affiche du football valaisan ? r

Aussi cette rencontre exceptionnelle sera jra]t"-27.0 suiv ie avec i ntérêt par tout le public valai- sonsan. Monthey qui  prat ique un football offensif 
^JJ .J6.0 (,r ,\s efficace essayera de surprendre le leader _ uaqui  semble lui  avoir dépassé la crise de ces r£s

-r n 'h 'rniers dimanches. Sion se présentera avec jy
JO.48.0 gon équipe au gra nd complet et mettra toute __

sa force et son cou rage pon r décrocher le titre f
1.76 honorifique de champ ion d'automne et accu- !
1.74 muler des points qui lui seront utiles pour la
1.73 suite des débats.

¦ 1.70 H est bon tle constater que l'équipe n 'a ja-
1.70 mais réuss i à réaliser l'exp loit d'un total de '
L70 16 points déjà acquis dans un premie r tour de \^1.70 [ihuiiiiip ionnat . Ceci incite tout  le p ublic valai-
1.70 san à l'encourager pour la voir réaliser , qui
1-70 sait , ume ascension en ligue nationale B. y
1-70 M tarde en effet que le Valais soit représen- Â

té en catégorie supérieure. Et cette ascension _W
6.65 serait sans doute pour encourager d/autres jgL

équipes valaisan nés à faire de même. U fau t  i=B
6.45 donc comimencer par un bout. ye.
6.50 Ceci dit espérons que ce derby sensationnel ^1
6.26 entre les gars de Monthey  et de Sion se dé-
6.25 roulera , malgré les élans de passions, sous le

services sur les sols enneigés qu'un
pneu spécialement conçu pour la neige.
Et vous viendrez tout aussi bien à bout
des multiples autres sournoiseries que
l'automne etThiver tiennent en réserve.

Cette faculté d'adaptation extraordi-
naire, le Continental «M+S» la doit à
l'ingéniosité de son profil. Les sillons
longitudinaux sont un antidérapant effi-
cace, les puissantes nervures transver-
sales assurent l'adhérence sur la neige
et les nombreuses lamelles vous pér-

il n'existe pas de meilleur pneu
tous-temps pour voitures et véhi-
cules utilitaires !

Disponible en de nombreuses dimen-
sions (également sans chambre à air)
et avec flancs blancs.

signe de la correction qui a toujours présidé
aux rencontres de ces deux clubs. L'année
dernière , au 6 à 1 remporté magnifi quement
par les Montheysans, vainqueurs et vaincus
furen t  di gnes : souhaitons qu 'il en soit de mê-
me cette fois-ci.

Plus de 2000 spectateurs
demain soir à Martigny ?
C'est «probable, car on ne voit pas quel ama-

teu r de hockey se priverait  du plaisir d'assis-
ter à un match où l'une des équi pes a nom Aro-
sa. On a dit tant de bien sur cette célèbre
formation ,  tant fait l'éloge de son extraordinai-
re li gne Trepp-Po-ltera frères, que l'occasion de
l'app laudir  est vraiment trop belle pour la
laisser échapper !

Arosa, vainqueu r des six derniers champion-
nats suisses, se présentern demain soir contre
Mantigny avec son équipe standard , à savoir
Reto Perl aux buts , Vasey, Pfos i d'une part ,
Hermann et Ritsch de l'aut re  comme arrières ,
Uli , Gebi Poltera et Trepp en première ligne ,
Meior , Givcfl et Rizzi en deuxième

U convient de dire pour ceux qui  l' ignoraient
encore qu 'Ul i Poltera a été sélectionné l i t
fois avec l'équipe nationale A et a disputé 23
matches représentatifs avec Suisse B. Seul
le Bâlois Hand sehiii possède de tous «les joueurs
suisses un «palmarès aussi bri l lant .  Gebi Pol-
tera avec 128 élections au total et Trepp avec
116 sont classés également dans tes premiers
rangs de nos joueurs internationaux. Perl et
Pfosi ont aussi fait parti e de Suisse A et B.

Arosa est bien décidé à remporter une fois
de plus le t i t re  national . Il a engagé à cet ef-
fet uni entraîneur de grande classe Garnett
Vasey, ex-Daviol i Rossoneri , Brighton et Bol-
zano. Vasey passe pour être un des meilleurs
arrières sur le Continent, dont les irrésistibles
contre-attaques sont généralement couronnées
de succès.

Face à un tel adversaire, Martigny ne cher-
chera pas à dicter .sa loi. mais se défendra avec
le cran qu 'on lui con naît. Chacun a pu voir
contre Viège que sa form e 'de la saison der-
nière était retrouvée. C'est une assu rance sup-
plémentaire que les hommes de Bcaoh forceront
les camarades de Vasey â sortir leur grand
j.eu. D'autant mieux que le Canadien Dinardo
(Lausanne) et d'autres joueurs de classe ren-
forceront exceptionnellement l'équipe valaisan-
ne.

Au championnat suisse
du Berger belge

Dimanche 11 novembre, aux Genevey-sur-Cof-
frane , M. Marcel Panchard , de St-Maurice , avec
son célèbre chien « Milor », a remporté le titre de
champion ,suisse pour la deuxième fois , sur une
quarantaine de concurrents. Il a obtenu le beau
résultat.de 484 points sur 500.

Nos vives félicitations.

Près de 7 millions onl déjà élé répartis aux
ménagères grâce aux timbres escompte

UCOVA.

Un drame d artistes humain ,
émouvant :

Une fille de la Province
avec Grâce Kell y, Grand Prix
d'interprétation. Bing Gros-
bv, le cha.nteur de charme et
W. Hoklen.
Attention à l'horaire : 20 h.
30. Samed i et dimanche.

mettent de freiner sur une très courte
distance.

Malgré ses profondes sculptures, le
Continental «M+S» fait preuve sur les
sols durs d'une telle souplesse, d'un tel
silence aussi , son usure est si minime
que bien des automobilistes se sont
décidés à l'adopter pour toute l'année
afin de pouvoir bénéficier également
pendant l'été de sa tenue de route irré-
prochable et de la sécurité offerte par la
rapidité du freinage.

S.A. pour la vente des produits caoutchouc
Continental Zurich Utoquai 31

Dépôts Zurich: Tebag S.A., Lavaterstr. 66,
tél. 051 / 27 01 70; Bâle: Gùterstr. 97, tél.
061 / 34 08 50; Berne: Kapellenstr. 26, tél.
031 /3  34 45; Bienne: Freiburgstrasse 5, tél.
032/213 92; Lausanne: Chemin de la Prai-
ries, tél. 021/ 24 20 44; Lugano: Via Dufour 1,
tél. 091 / 219 83; Winterthour: Im Hessen-
gûetli 1. tél. 052 / 2 84 02



Lausanne, la pins grande
exposition d'ameublements
vons ouvre ses portes Vous y trouverez en ce moment

les modèles les plus récents !
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10 ans)- * Jetée Le petit appareil idéal pour jeunes gens,

| " S v J5n fie divan en très bon célibataires, pour chambres de visite
I . . . . . . ' i UI tissu d'ameublement . ¦_ 
| saas- ' S i  av v°lants i guéri- ou de malades ou pour le voyage.
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_ S'adresser Morand En vente dans toutes les drogueries.
Jules, St-^Léonand. 

En gros . Drogueries Réunies S. A., Lausanne.
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13875 S à Publicitas, Sion. ¦ 2682 au Nouvelliste.

Chez Pfîsfer - Ameublements S. A.r
Montchoisi 13
Fiancés, visitez sans ta rder — vous avez tout à y gagner — la
plus importante exposition d'ameublements de Lausanne. Vous
serez surpris des prix très avantageux, du choix magnifique, de
la classe et de l'originalité de nos ameublements de qualité.
Exposition ouverte tous les jours , sans interruption, de 8 h. à 18
h. 30, samedi jusqu'à 17 h.



s i e r r e
Chalais

Au parti conservateur
Conférence

de M. P. de Courten
1,4» parti conservateur de Chalais a élé con-

io<|oé en assemhléc samedi dernier. Une cen-
taine de ineiiihres onl ré pondu n l'appel du co-
mité. Après u \o i r  manifesté pour les vict imes
île la Hongrie, l'usseinhléc a eu le privilège
(jvntendrc M. Paul de Courten, conseiller na-
linuii l .  Parlant de politique générale, l'orateur
u enthousiasmé l'auditoire cl nous remercions
bien sincèrement M. de Courten pour son bril-
lant exposé.

s i o n
Conservatoire cantonal

Les cou rs pour organistes débute ron t  samedi
17 novembre , u 10 heu res |M) t l r  les cand ida t s  dc
hi part ie française du canton , à 10 h. 30 pour
les t' .iiididuits h 'uut-valaisaiis.

U n i t  profe sseurs dans  les deux langues ont
usure leur  col laborat ion |x>ur toutes des disci-
p lines si varices dc cette profession , la plus
nécessaire à noi re  c a n t o n .

Chaque ég lise n 'esl-ellc pas le centre de cul-
turc ct de l i t u rg i e  dans le pays '.

Pour la Hongrie
( In f .  pa r t . )  Les fonctionnaires et employés

île l'Elu! du Vai la is  ont  décidé dc prendre  ù leur
charge une  f a m i l l e  de réfugiés  de Hongrie.

maniai!
Encore un double victorieux ?

Les gra.ni.les m a n i f e s t a t i o n s  sportives se suc-
cèdent à u:i  rythme a reete ré à Mar t ign y .  En
t 'tfel. pas moins  de Irois nouveaux matches sén-
sul inni inls  sont ' prévus  pour  ce week-end. Le
proiiiicr.  sn.mcd i soi«r . ver ra  la prestigieuse équi-
pe d'Arosa f a i r e  une  démonstra tion de hockey
telle que  seul peut en ê t re  capable tui champion
suisse.

D i m a n c h e , vu  l' expérience concluante du 11
nnveiubi 'c . rencontres ù nouveau  coup lées avec
Mur t igny-He p t l io iml  en football et M a r t i g n y -
(Irasshl imier s  un hockey sur  glace. H est su-
perflu uV di re l 'importance de ces deux mat-
ches. En c:is (le v ic to i re  sur lu solide f o r m a t i o n
bcriuj se. le TC Martigny-Sports s'assurerait
une cxeei]ilcnte position au classement, inuiiéd ia-
toinent  de r r i è re  Sion, Vevey, Monthey et Bou-
jean. l' iic telle possibilité, niaihlenuii 't qu 'ils
< c u r b u r a n i  bien donnera des ài'les aux
• gronait .. .
L'annonce du uva/Loli Martigny-Grusslioppers

|xuir la Co'une puisse mise sur pied par le vi-
ce-ip réside ni de la LSIIG, a fait  l'effet d'une
hoin.be. Qui ù: belle bata ille eu perspective !
Miirti pny a u r a i t  aimé riMicoivtrcr ce puissant ad-
versaire le J"> novembre , mais il s'est trouvé
( levant  le ili.!eiii«nc : jou er  le 1S ou être élimi-
né d'office.  Il ne pouva i t  pas laisser échapper
l'occasion de créer peul-olrc une formidable
sunuri.se. On s'accorde, en tous cas, pour dire
(pie ses chances sont sérieuses. Qui v i v r a  verra.

Hier soir , dans la vaste salle de l'Hôtel Kluser ,
obli geamment mise à disposition par « Mme Sé-
raphine » , le parti conservateur ct chrétien-social
île Martigny-Ville connut en effet une de ses plus
belles assemblées.

Près do 200 adhérents se pressaient autour des
tables soi gneusement préparées.

M. le président Léon Mathey était entouré de
MM. Henri Chappaz , conseiller communal , Francis
Thurre , secrétaire du parti , Ançjelin Giroud et
Geotttes Moret, tous deux conseillers à La Bâtiaz.

M. Mathey manifesta sa joie de saluer tant de
momie. . ,

Passant immédiatement à l'ordre du jour , il don-
na la parole à M. Thurre , qui lut le protocole de
la mémorable assemblée du 4 novembre 1953. Elle
précéda en effet  l'élection complémentaire consé-
cutiv e a la mort de M. le municipal Pillet , élection
qui «floftna l' occasion aux radicaux de profiter du
svitéme majori taire pour nous voler purement et
simplement un siège.

Co protocole , clair et complet , ayant été adopté
sans autre , M. le président Mathey annonça alors
1 intent ion de Me Henri Chappaz de ne plus accep-
ter dq réélection au conseil communal.

M. Mathey lut à ce propos la lettre suivante :
Marligny.  le 14 novembre l '>56.

Monsieur Léon M A T H E Y
Président du Parti conservateur de

Martigny-Vil le
Monsieur le Présiden t.
I, es élections de décembre sont /à. Tous les ef-

f orts  ont été conjugués /xnir une heureuse issue
f tàce à une préparation minutieuse, réalisée s u f -
f isamment tôt et menée avec soin par les Co-
mités tlu Parti et de la Liste électorale dirigés
par leurs Présidents respectifs : qu 'ils en soient
f élicités.

I.e mouvement qui se traduit au sein de nos
adhérents , de la population, laisse prénoir uu
f r anc succès . Il doit être complet et je le souhai-
te ardemment, l 'n progrès notable va être inscrit
vn lettr es d'or dans les annales du Par ti conser-
vateur de Marl igny .

L clément « Jeunesse . y sera certain ement
Ppur une grande part.  Elle fa i t  preuve à Marli-
fn i i  de vitalité, d'une activité exempla ire.

r.llc participe à la lutte sur le plan électoral,
sur relui des idées et ainsi celle jeunesse entend
maintenant de ne pas être tenue éloignée des
P9 *tcs dans les Conseils du pays , de ne pascire pietcr itéc : elle désire en raison de ses e f -
htrts être aussi aux leviers de commande et as-

De toute favon , il y aura du beau sport di-
manche à Marti gin y et le pilus grand nombre
de spectateurs pourra y assister puisque les
deux clubs se sont entendus pour organiseï
un billet d'entrées au tarif  réduit tle 3 francs
(voi r aux  annoncée).

Reorganisation
et centralisation des cours

complémentaires
Ces cours , d' une durée annuelle de 120 heu-

res, sont destinés aux jeunes gens figés de 16
à 19 ans qui île fré quentent pas un établisse-
ment • d 'instruction secondaire ou qui ne sont
pas nu bénéfice d'un contrat d'apprentissage.

Dans le but de donner à ces cours beaucoup
plus d'at trai t  que par le passé, le Département
lie l'instruction publi que du canton du Valais
u procédé à une réorganisation complète de ces
derniers pour toutes les communes de plaine
du Valais romand.

Avec l'assentiment de celles-ci, il en a tout
d'abord décidé fa centralisation dans quelques
[oculités importantes du canton : Sierre, Sion,
fiddes , Martigny, Monthey.

Le district de Martigny, dont l'effectif des
élcM-s astreints à ces cours est important, n été
divisé en deux. Les communes de Riddes, Isé-
rables, Saxon, Leytron et Saillon enverront
leurs jeiines gens au nouveau collège de Rid-
des, tandis que toutes les autres communes du
district auxquelles se sont jointes celles de Ver-
nayaz , Evionnaz , Dorénaz , Collonges et Salvan
auront leurs ' cours' centralisés à Martigny-Vil-
le.

Cette centralisation prévoit une organisation
par classés/ d'âge bien ' plus rationnelle et pro-
fitable. Elle permettra de créer des cours vi-
vants qui éveillent l'intérêt des élèves et don-
nera à ces jeunes gens leur dernière chance
d'épanouissement intellectuel, éducatif et mo-
ral.

Le programme des cours est nouveau mais
adap té aux conditions actuelles et ' 'développé
vers le concret et le prati que. Une importance
plus grande est donnée aux branches industriel-
les, artisanales et commerciales.

Les cours centralisés à Martigny-Ville au-
ront comme directeur M. Marins Pitteloud. ins-
tituteur, et comme maîtres MM. Lonfat et Dor-
saz, instituteurs également.

Eu outre, une pléiade de personnalités spé-
cialisées prêteront leur précieux Concours pour
l'étude de la religion, l'hygiène, le droit usuel ,
le registre foncier , les poursuites, la circulation,
l'agriculture avec toutes ses subdivisions, etc.

Des conférences sont également prévues qui
intéresseront vivement les jeunes gens et Jeur
ouvriront des horizons nouveaux. Tout a donc
été mis eu œuvre pour donner à ces cours cen-
tralisés une v a l e u r  réelle dont notre jeunesse
sera l'heureuse bénéficiaire.

Félicitons le Dépacteiiieijt 4è l'instruction pu-
blique pour cette 'brijl»nte réalisation.

Le preiniev co.u,rs, 4estbié aux jeunes gens
nés en 19-41,. commencera à Màrtjgny-Ville, le
lundi 19 novembre, à 8 h. 15.

La Commission des cours de Martigny :
R. Moret, président,

Rvd curé Bonvin ,
Rvd c h a n o i n e  Closuit.

Une des plus belles assemblées
du parti conservateur et chrétien-socia l

de Marti gny-Ville
sunier des responsabilités.

Puis de plus , des vues nouvelles se fon t  jour ,
un progrès social plus accentué est réclamé, une
représentation plus étendue, mieux répartie en-
tre les classes, les métiers, professions est aussi
mise en avant.

Cela parait juste et équitable à l 'heure ac-
tuelle alors que notre Cimlon. notre Cité, sont en
p leine évolution i>olitiquc et économique.

J e comprends donc ces aspirations d'autant
mieux que j 'ai tâché de garder une certaine
verdeur el fraîcheur d'esp rit, et soutenu les idées
qui animent notre jeunesse, nos adhérents, aussi
je leur dis : c C'est votre tour de prendre l 'âlen-
dard . — et jo vous remets, sans réserve, entre vos
mains le mandat qui m'a été confié et dont l 'as-
semblée pourra disposer- en toute liberté en f a -
veur des candidats qu 'elle va choisir.

Vous savez ce qui me guide : « L 'intérê t que je
porte à nos doctrines, au Parti et au bien com-
mun de notre cité sachant que les clefs  de cel-
le-ci vont être remises en de bonnes mains, que
les élus du 2 décembre en feront un usage avec
conscience et dignité ..

Ce jour-là. nous relèverons le dé f i  qui nous
a élé jeté lors du remplacemen t de M.  Pillet.
conseiller, et nous le relèverons d'autant mieux
avec une équipe d 'hommes jeunes et fermes qui
porteront haut le drapeau où est gravée la devi-
se : < Fidélité >. La victoire e f facera  le coup dc
forc e de l lj j .

j e  remercie vivement les électeurs/ 'de Marti-
gny-l  ille po ur la confia nce qu'ils mont témoi-
gnée pendant ces huit ans.

J e vous prie. Monsieur le Président, d 'être mon
interprète lors de l'assemblée générale , des sen-
timents qui m'animent au sujet de la décision
que je vous communique, en vous assurant dc
mon entier dévouement pour les idées et les doc-
trines qui sont chères à' tous, et pour tous ceux
qui les soutiendron t dans les années qui vont ve-
nir, car je ne vous quitte po int pour autant.

Veuillez agréer ainsi. Monsieur le Président,
mes salutations les meilleures.

Henri CHAPPAZ
Ce magnifique message — bien digne de son

Massongex
Parti conservateur

chrétien-social
Les adhérents du parli conservateur chré-

tien-social de Massongex sont convoqués en
assemblée générale le samedi 17 novembre
1956, à 20 heures, au café Châtillon.

Conférence de M. Roger Bonvin. conseiller
national et président de la ville dc Sion.

Que tout le monde réponde présent pour
le triomp he de notre ideaL

Lc Comité.

Collision è un passage à niveau
Deux voitures démolies

Une violente collision s'est produite mercredi
soir, à 21 h. 30, sur la route Monthey-Masson-
gex, au passage-à-niveau situé sur ce tronçon.
Les deux voitures roulaient en sens inverse.
L'une portait plaques VS 11787 ct était conduite
par M. Bernard Richard , de Daviaz. Elle se di-
rigeait sur Monthey. Le second véhicule portait
plaques vaudoises ' (VD 26.802) et était piloté
par M. Elie Yersin , d'Aigle.

On ignore encore les causes de cet accident.
Les deux machines qui ont eu leur avant com-
plètement démoli sont hors d'usage. Il u'y a
pas eu de blessé. Seul M. Richard souffre de
quel ques contusions, mais sans gravité aucune.

La gendarmerie cantonale, rendue immédia-
tement sur place, a procédé uu constat!

Parlons un peu du ménage
communal montheysan

Dans notre numéro du 14 novembre , nous avons
relaté l'exposé qu 'avait fait M. Gratien Mailler ,
conseiller communal , à l'assemblée du parti con-
servateur et chrétien-social du jeudi 8 novembre
et qui traitait des services industriels de la com-
mune de Monthey.

Aujourd'hui , nous parlerons du remarquable
énoncé que M. Joseph Martenel-Rézert fit sur le
dicastère des travaux publics ct des constructions.

Travaux publics
L'orateur a cité en premier lieu les tâches qui

incombent aux employés et ouvriers des travaux
publics , faisant notamment ressortir la mise en
chantier de plusieurs rues et avenues dont celle
de « Believue » en bordure de laquelle s'édifie dé
nombreuses constructions. Il fit un rapide tour
d'horizon sur les travaux entrepris dans le coteau
de Choëx , aux Giettes, dans la plaine et au centre
de la ville < dont certains pourraient être confiés
aux entreprises privées . Tout en reconnaissant

éminent auteur — causa une grande émotion parmi
l'assistance.

M. Mathey s adressa alors a Me Chappaz pour ilIeme  ̂ laborieux du scrlKin destiné à dési.le remercier du travail énorme et combien intelh- ef Q. candidat Me Henri Chappaz rapportagent accompli par lui au sein du conseil commu- de façon^ extrêmement b-;ilante sur tous les pro1
na. , , ., ., ., • ¦• _ j  * blêmes touchant le ménage communal.Les paroles de M Mathey interprétèrent de fa- Nou _ bHerons proch

y
ainenient cet exp(?sé cir.con particulièrement chaleureuse le sentiment de consta Jj é qui fut  s

H
alué par une iongue ovation,reconnaissance de chacun. *. j f

Me Henri Chappaz , toujours jeune par la viva- Ti
cité de son esprit et le dynamisme de son tempe- Voici , à l'issue du scrutin , les cinq candidats
rament , a toutefois estimé qu 'il était temps de conservateurs et chrétiens-sociaux de Martigny-
passcr la main. 11 donne ainsi une magnifique preu- Ville , tels que choisis par l'assemblée générale de
ve de désintéressement et de sagesse. hier soir :

Honneur à lui ! MM. Georges Roduit
M. le président Mathey espère cependant que André Girard

Me Chappaz voudra bien accepter de représenter Louis Beney
le district au Grand Conseil pour une nouvelle pé- Jules Favre
liode de quatre ans , dès le printemps prochain. Georges Moret.

Les participants manifestèrent à plusieurs repri- Des applaudissements enthousiastes saluèrent
ses leur sympathie et leur gratitude envers Me
Henri Chappaz.

*M. Léon Mathey présenta ensuite un rapport
présidentie l sur l'activité politique de notre parti
nettement en progrès.

L intérêt de cet expose suscita finalement de Le d ie_ ofajet à ,.ordre du jour . 7 ou g con.v i s  applaudissements. - - , . , -  seillers, donna l'occasion à MM. Mathey et Chap-L assemblée accepta alors a 1 unanimité la reso- d'appuyer avec force la solution de 9 conseil-lution reproduite ci-dessous : j rr

RESOLUTION L'assemblée fut également unanime à ce propos.
D - ... . . . . . .  .- .- Il est à souhaiter que tous les électeurs conser-Reunis en assemblée générale, jeudi soir 15 vateurs aillent voter dans ce sens samedi 24 et di.novembre 19,6, a I Hôtel Kluser près de 200 manche 25 novembre.membres du parti conservateur et chrelien-so- *L,

cial de Martigny-Ville veulent à leur tour té-
moigner de l'immense émotion que suscite en Finalement, chacun des cinq candidats fit une
eux 'le martyre de la Hongrie. brève et sympathique déclaration.

Ils flétrissent avec indignation l'intervention M. R. Bossetti se leva alors pour déclarer avec
criminel le  des Soviets qui donnent ainsi, au simplicité et émotion combien il était heureux
monde entier , la preuve irréfutable ct sanglan- d'avoir assisté à une réunion aussi digne et démo-
te que le communisme athée ne reculera de- cratique.
vant aucune violence pour imposer son idéolo- Ce véritable mot de la fin fut ponctué par un
gie matérialiste. « Quel est ce pays merveilleux » entonné par M.

Ils assurent l'héroïque peuple magyar de leur de Chastonay et repris en chœur par tous les
plus vive sympathie et de leurs ardentes prié- participants.
•es. Il était minuit.... (al.)

l' embellissement général de la cité , il se voit obli-
gé de formuler des critiques , notamment en ce qui
concerne l' avenue de l'Industrie, la rue de la Plan-
taud qui a été commencée aux deux extrémités et
dont la finition traîn e en longueur , présentant ain-
si un danger pour la circulation vu la proximité
de la piscine. Certains quartiers sont aussi mieux
desservis que d'autres , d'où un certain favoritisme.
11 s'étend ensuite assez longuement sur le réseau
des égouts qui est nettement insuffisant. Cette af-
faire a été négligée par les autorités mais sa réa-
lisation ne suppqrte plus de retard. Avec une cer-
taine pointe d'humour dont il ne se départira pas
tout au long de son exposé, ce conseiller relève
que le touriste et l'étranger admirent les jolies
petites fontaines placées bien en vue , mais les ha-
bitants disséminés, eux, continuent à lutter avec
les inconvénients des fosses septiques , puits per-
dus ou autres.

Il est donné connaissance de quelques chiffres
extraits des comptes de la commune pour l'exer-
cice 1955 (travaux publics première et deuxième
catégorie Fr. 330, 100.25 au total. Police Fr. 41,054.45
pour le balayage et Fr. 21 ,639.60 pour l' enlèvement
des ordures ménagères).

Constructions
En ce qui concerne la Commission des construc-

tions , sa tâche fut laborieuse toutes ces années
d'après-guerre. De nombreux dossiers ont été étu-
diés , remaniés et approuvés. On en voit les heu-
reux effets par le grand nombre de constructions
édifiées dans notre commune. Ce phénomène n'est
cependant pas unique en son genre et sans sortir
de notre canton , M. Martenet cite le développe-
ment d'autres localités de la plaine du Rhône , tel-
les que Brigue , Viège, Martigny, et surtout Sierre
et Sion. Dans la période à venir , il faudra plutôt
encourager la construction de villas familiales qui
répondent à la mentalité de notre population. Les
grands immeubles locatifs sont intéressants à d'au-
tres points de vue , mais présentent des risques èi
leurs propriétaires , surtout en période de basse
conjoncture. Monthey possède maintenant uh vo-
lumineux règlement sur les constructions qui est
entré eri vigueur en 1953. Il est l'oeuvre de l'ar-
chitecte A. Perraudin , de Sion , auquel a été con-
fié également l'établissement du plan d' aménage-
ment. Monthey est divisé en neuf zones. Des ren-
seignements précis sqnt donnés sur le projet dé la
routé de déviation qui a été provisoirement aban-
donné , et son remplacement par la construction
d'un nouveau pont sur la Vièze, avec maintien dé
l'ancien pour raison de « sentiment historique » !

Cette Commission s'occupe également des tra-
vaux d'entretien ou de construction d'immeubles
pour les besoins de la commune, (lecture de la
liste des bâtiments).

Les adjudications sont maintenant réparties d'u-
ne façon presque équitable entre maîtres d'état et
architectes domiciliés à Monthey. Il est donné
connaissance du « programme de travaux spéciaux
à exécuter à « moyen etf long terme » , dont la dé-
pense globale à charge de notre commune ascende
à Fr. 400,000.— en chiffres ronds (y compris l'amé-
nagement d'un stade coûtant environ Fr. 250
mille).

A une question posée par un citoyen qui estime
que Monthey dévç&it avoir sa' patinoire artificielle ,
M. Martenet répphtf que nos grandes industries de-
vraient y contribuer financièrement , comme c'est
le cas à Viège (salle des spectacles et patinoire)
ou à' Chippis (Maison du Peuple , etc.). Les finan-
ces publiques à elles seules ne peuvent pas tout
réaliser.

Au COUéS de son exposé, ce conseiller fit allu-
sion à la] liberté' de vote qui doit être assurée à
tous lesy citoyens et il rappelle les reproches gui
sont constamment soulevés à ce sujet dans la pres-
se' adverse â l'égard des cantons à majorité con-
servatrice, a|ors qu'aux élections communales de
1952 l'usage de l'isoloir était rendu facultatif à
Monthey, ce qui était contraire ^ux prescriptions
légales.

Abonnez-vous au Nouvelliste

IJs invitent enfin tous les adhérents du paçti
à répondre avec enthousiasme aux divers ap-
pels de CARITAS et de la Croix-Rouge.

Que triomphent quand même en Hongrie ja
justice ef lu vraie liberté !

Toutefois , ppur ne pas devoir se contenter de
paroles, et sur proposition de M. Ernest Udriot , il
fut organisé une collecte immédiate qui se solda
par Fr. 170.55 versés à Caritas.

*
Tandis que les scrutateurs procédaient au dé-

chaque candidat à mesure que leur nom était pro
nonce par M. Paul Guex, scrutateur.

Ce dernier en profita pour inviter tous les Jeu
nés au souper qui aura lieu dimanche soir , 18 no
vembre, au Café des Touristes.



Grâce à l'URSS, quelques assassins MêêêAW -'̂ ^̂ .peuvent terroriser des pays entiers HHI 'msm
Les mensonges odieux

de Boulganine
PARIS, le 15 novembre Ag. AFP — Dans le

nouvea u message qu'il a adressé à M. Eden ,
et que diffuse la radio soviéti que , le maréchal
Boulganine exprime sa satisfaction pou.r l'or-
dre de cessez-de-feiii en Egypte, donné par le
gouverneraient britannique. E x p r i m a n t  cepen-
dant une certaine appréhension devant le fait
que les troupes franco-angl o-israéliennes restent
encore en Egypte, île maréchal Bomilganine sou-
ligne qu '« actuellement, il s u f f i t  d' une  étincellle
pour .rail humer l'incendie 2. Il déolare ensuite
qiu 'iil ne s'oppose pas à l'introduction des for-
ces «de l'ONU en Egypte, mais que ces forces
ne doivent pos stationner dans ila zone du ca-
nal. ¦

¦Lc maré chal Boulganine oppose un démenti
formel aux affi rmuitions epue s centaines person-
nalités dir igeantes de la Grande-Bretagne, font
sur  les prétendues visées de l'URSS sur  les pays
du Proche-Orient ». Il renouvelle l' a f f i r m a t i o n
que seul le retrait des troupes anglo-framco-is-
raéliennes peut « amener une paix dôfini it ive »
dans cette partie du monde.

Dans son message au chef du gouvernement
britanni que, le président Boul ganine demande
ensuite la créartion d' une commission interna-
tiona le « «pour évaluer l ' indemnité de compen-
sation à verser à l'Egypte , iii 'deniniité à laque'llle
ce pays a «droit «on raison des opérations mili-
taires ».

Abondant dans sa réponse à Sir Anthony
Eden la question hongroise , le maréchal Boul-
ganine a f f i rme  que c'est la olasse laborieuse
hongroise qui s'est élevée conitre « l'agression
hortyste  >, le gouvernement soviéti que ne pou-
vant s'abstenir d'apporter son aide au gouver-
nement populaire hongrois. Le chef du gouiver-
nemeint soviétique souligne cependant en cou-
dlttsion que l'affiraniation selon laquelle l'URSS
veut intervenir dans lies affa irets intérieures de
la Hongrie est fa usse.

Le testament des héros
hongrois tombés

sera exécuté
PARIS, 16 novembre. (AFP.) — La radio de

Budapest a diffusé jeudi soir un manifeste au
« Conseil révolutionnaire des travailleurs » de
Csepel.

« Nous voulons bien reprendre le travail dans
les usines de Csepel , mais à la seule condition
que les négociations continuent entre le gou-
vernement et les ouvriers et que nos revendi-
cations soient entièrement satisfaites ».

« Nous continuerons la lutte, poursuit le ma-
nifeste, pour la réalisation complète des idées
de notre révolution , car nous nous sentons as-
sez fort pour pouvoir exécuter le testament de
nos héros tombés dans les combats libéra-
teurs ».

« II n'existe pas de puissance au monde, con-
clut le manifeste, qui pourrait nous priver de
cette arme invincible qu 'est la grève, si les né-
gociations avec le gouvernement échouaient ».

L impopularité de Kadar
reconnue par les Russes

BUDAPEST, le 15 novembre (Ag. AFP.) —
La radio hongroise a annoncé subitement , au
début de l'après-midii de jeud i , qu 'une déléga-
tion tchécoslovaque dirigée par le président du
Conseil . M. Sirok y, était arrivée jeudi matin à
Budapest.

On «suppose que cette délégation a été convo-
quée par .les «autorités soviétiques dans le but
d' examiner  les répercussions possibles des der-
niers  événements de Hongrie sur les a f fa i res
tchécoslovaques. M. Siroky, se t rouvant  dans
son pays dans une si tuat io n analogue à celle
qu 'avai t  occupée M. Imre Nagy en Hongrie en

Le ministère américain de la défense
n'est pas content !

WASHINGTON , 16 novembre. (Reuter.) — Le
ministère américain de la défense a déclaré jeud i
soir que la France et la Grande-Bretagne ont uti-
lisé du matériel américain lors de leur attaque en
Egypte, contrairement aux sti pulations de l' accord
conclu avec l'Améri que. Le département d'Etat
avait averti le 3 novembre ces deux pays que le s'est ouverte je udi par un débat général sur lamatériel livré dans le cadre du pacte Nord-Atlanti - si tu ait ion ^internationale. Des délégués de 42que ne pouvait pas être utilisé en Egypte. pays , y compris l'URSS, les Etats-Unis la

Les premiers contingents de l'ONU ont pris le pont aérien de la Swissair
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Notre photo montre  le premier détachement — 45 soldats danois — s'embarquant pour l'E-
gypte sur un Douglas de notre société aérienne nationale.

1955; lorsqu 'il succéda une première fois an
gouvernement Rakosi . Il est également conce-
vable que le président du Conseil tchécoslo-
vaque  puisse servir d ' in termédia i re  entre  les
occupants russes de Budapest et le Cabinet Ka-
dar.

L'impopularité de celui-ci est cn effet si écla-
tante que les Russes eux-mêmes peuvent être
tentés de lui facilite r la besogne. D'autre  part ,
ils sont certainement hantés par la crainte
d'une extension des mouvements antisoviét i-
ques dans toutes les républiques populaires . De
toute façon , la nouvelle ne semble intéresser
que médiocrement les hab i t an t s  dc Budapest
qu 'accablent les soucis de leur existence quo-
tidienne.

Quant  aux dir i geants soviétiques qui seraient
les interlocuteurs de la mission Siroky, on en
pa ille ici comme des « soucoupes volantes > : il
f aud ra i t  un  radar exceptionnellement puissant
pour les identifier.

La délégation tchécoslovaque
est déjà rentrée

PRAGUE, le 16 novembre Ag. AFP - La dé-
légation gouvernementale tchécoslovaque qui
était partie jeudi matin pour Budapest , est ren-
trée jeudi soir à Prague, peu après 22 heu res.

M. Sirok y n 'a fait aucune déclaration sur les
motifs  de cette rapide visite.

Les Miienis de Mes sennes
VARSOVIE , le 15 novembre (Ag. AFP.) — De-

puis p lusieurs semaines , la presse étrangère
publie de façon sporadique, d' après des
». b r u i t s  :> ou des « témoignages » qu'il est sou-
vent di f f ic i le  de vérif ier , des informat ions  re-
latives à des mouvements de troupes soviéti-
ques , aux frontières polonaises en URSS, à tra-
vers la Pologne et en Allemagne orientale.

Bien qu 'il soit presqu e impossible de recueil-
l i r  aucune précision officiel le , il apparaî t  :
1. que des mouvements de troupes normaux

cont inuent  à se faire entre l'Union Soviéti-
que et l'Allemagne orientale ;

2. que de 12 à 14 divisions soviéti ques auraient
été massées dans la région de Brest-Litokski ,
il y a de cola trois semaines, mais n 'auraient
depuis procédé à aucune manoeuvre particu-
lière.

Les insurges a 40 km
de Budapest

BELGRADE, le 16 novembre Ag. AFP -
Selon l'envoyé spécial de « Borba » à Budapes t
des groupes armés — dont le nombre ne peu t
être évalué avec précision — se sont retirés à
l'inté rieur du pays dan s diverses localités.

D'après des renseignements obtenus au siège
du parti socialiste ouvrier , écrit-il , un impor-
tant  groupe d'insurgés se trouve dans les forêts
de Bobogoka , à 40 km. de Budapest.

Les entretiens polono-soviétiques
Premiers frottements

PARIS , le 16 novembre. Ag. AFP — Un com-
muni qué co,njoimt ipolono-^oviétique portant sur
la première journ ée des conversations polono-
soviiétiquies , a été publié hier soir à Moscou et
à Varsovie, annonce la radio polonaise.

La radio précise que la délégation «polonaise
a eu jeudi deux entretiens avec la délégation
gouvernementale soviétique :
# Un «entretien «préliminaire «avec MM.

Krouciliitc h cv, Vorochilov et Bouilganin e , qui a
eu lieu à 15 heures.

H Un entretien inaugurant Iles conversations
politiques. Ce deuxième entretien a commcincé
à 17 heures , entre la délégation polonaise ct
MM. Kroiichfchev , Vorochi/lov et Mikoyan.

Quand l'union
interparlementaire devient

une réunion de sourds
BANGKOK , le 15 novembre Ag. Reuter —

La 45.c session de l'Union interpa r.lementaire

Pour une grève mondiale
de 10 minutes

BUDAPEST, 15 novembre (Ag. Reuter.) —
Des affiches ont été apposées jeudi à Budapest
invitant les ouvriers du monde entier à cesser
le travail le 23 novembre à midi pendant 10
minutes et à répéter cette grève pendant 10 mi-
nutes tous les 23 de chaque mois tant que les
troupes russes seront en Hongrie.

Les ouvriers ont proposé cette date parce
que la révolution hongroise a commencé le 23
octobre. Les ouvriers du monde entier sont in-
vités à suspendre tout travail et toute livraison
à l'URSS à parlir du 4 décembre si d'ici là des
droits légaux n'ont pas- été restitués aux chefs
élus par le peuple hongrois. Parmi ces chefs fi-
gurent In socialiste Anna Kethly et le défen-
seur héroï que de la caserne Killian , le général
Pal Muleter.

Le journal communiste
« Nepszabadsag » ne paraît plus

BUDAPEST, 15 novembre (Ag. Reuter.) — Le
seul organe du parti communiste hongrois , le
« Nepszabadsag ., a dû suspendre sa publica-
tion jeudi , les ouvriers de l'imprimerie s'étant
ralliés au mouvement de grève générale. Le
seul organe d 'information officiel est la radio.

La cérémonie de 1 ouverture des négociations
a été couironnée par un bref dialogu e Boulga-
nim e-GoniuIka , font caractéristique, selon les
témoins oculaires.

« Il y a sept ans que nous nous sommes ren-
contrés, a décDa.ré le président Boulganine en
souriant. « Neuf ans », répondit M. Gomullka, le
visage tendu et grave.

Bouilganine : « Nous avons vieilli depuis ..
Gomulka : « Suit ouït moi *.
Surpris .par le ton des réponses, le chef du

gouvernement soviétique, soutenu par Krouioht-
ohev, a fai.t comprendre aiu nouveau leader po-
lonais qu'il s'agissait «de simples boutades sans
alllusion aucune.

Peu après, la séance de travaill a commencé
et selon l'agence Tass « elle s^est «déroulée dans
une atmosphère condialle et franche et dans un
esprit de compréhension mutuelle ».

On estime d'ailleurs dans certains mil ieux
polonais que si ces troupes ont été regroupées ,
c'est beaucoup plus en raison de la tension in-
ternationale générall e, qu 'à cause de la situation
intér ieure  de la Pologne.
3. Il semble que des renforts aien t été apportés

aux troupes soviéti ques en Allemagne orien-
tale , il y a également une quinzaine de jours ,
mais la si tuation ne paraît pas avoir évolué
depuis , dans cette région.

En tout état de cause, les milieux bien in-
formés polonais estiment que la parfaite cohé-
sion de l'armée polonaise , sa loyauté incondi-
tionnelle au présent gouvernement, constituent
une garantie supplémentaire qu 'un coup de
force contre leur pays ne peut être ten-
té.

Kadar menace les officiers
hongrois

BUDAPEST, 15 novembre (Ag. AFP.) — Les
officiers de l'armée hongroise ont été invités à
signer une déclaration dans laquelle ils recon-
naissent :
1. que le gouvernement de M. Kadar est le gou-

vernement légal ;
2. qu 'il a élé nécessaire d'appeler les forces so-

viéti ques pour abattre le fascisme.
_ Ceux qui refuseront de signer cette déclara -

tion seront mis hors cadres.

Grande-Breitaigne et lia France y prennent part.
Le représentant autiridhien , M. Bartholld

Struigkh , a accusé les troupes soviétiques d'a-
voir assassiné en Hongri e des médecins, et des
i nfi rmières de ila Groix-Rouge internationale.
11 a annoncé à l'assemblée que des soldats rus-
ses avaient refusé de tirer sur des civils. Le
chef de la délégation de l'Allemagne occiden-
itallie, M. Gersiteimmiaier, a accusé l'URSS d'ag ir
à l'égard de l'AMenvagme de .la même manière
qu 'en Hongrie. La réunificaition de l'Allemagne
est rendue impossible par une poi gnée de gens
qui peuvent terroriser , grâce à la protection
d'une* grande puissance, dix-huit  millions d'Al-
ilcimandis . Ta nt que la réunification de l'Alle-
magne «sera n égligée, la paix mondiale sera en
danger.

«Le délégué roumain , Victor I 'Jliu, en revum-
«ohe , a qualifié l 'intervention franco-britanni-
que au Pinoche-Orient de grave viola/lion de la
Charte des Naitions-Unie s et a demandé aux
délégués «p résents de condamner l'aventu re co-
llonraliste de :1a Gra nde-iBretagne et de ila Fina-n-
ce. Les «délégués russes, rouma i ns et polonais ,
ont regirettô que lu Chine ne fasse pas partie
de l'orgianisaition , ce qui a amené le délégué
américain Kenmeth Ke.aing à faire remarquer
que la Républi que chinoise continue d'envoyer
des troupes en Corée du Nord.

La délégaition hongroise n 'était pas présente
au début de la session. L'Egypte ne fui t  pas
partie de l'Union.

Une ferme incendiée
50,000 francs de degats

GENEVE, Ile 15 novembre (Ag.) — Jeudi
après-midi , dans une ferme située au chemin de
Grange-Cana l (commune de Chêne-Bougeries),
le feu s'est déclaré à deu x reprises , mais fu t
rapidement maîtr isé .

En fin d'après-midi , le feu éclatait à nouveau
et prenant de grandes proportions , endomma-
geant quelque 80.000 kilos de foin. Le bétail a
pu être sauvé. Dans la matinée, des fumistes
avaient brûlé une cheminée. Les dégâts sont
évalués à 51.000 francs environ.

Un subside complémentaire
pour les écoles catholiques

Nous apprenions, hier soir, que le Conseil
communal de Lavey-Morcles, après préavis fa.
vorable de la munici palité et de la commission ,
a voté sans opposition un subside comp lémen-
taire de Fr. 3,000.— en faveur des écoles catho-
lianes.

Nous félicitons le Conseil communal et lu
munici palité de Lnvey-Morcles pour leur geste
équitable. Rappelons que les écoles catholi ques
de Lavey sont suivies par 80 élèves répartis en
trois classes.

Communications concernant
le vignoble

TRANSFORMATION DU VIGNOBLE
Nous rappelons aux propriétaires désirant or-

rocher prochainement des vignes situées en
zone C que les demandes de subside doivent
être adressées jusqu 'au 25 novembre 1956 au
Service soussigné.

CREATION DE NOUVELLES VIGNES
Les demandes d'autorisation pour création en

1°57 de nouvelles vignes (terrains qui n 'étaient
pas cadastrés comme vignes jusqu 'à présent)
sont à faire parvenir au Service soussigné pour
la même date.

PLANTS AMERICAINS
Il est recommandé aux personnes désirant ef-

fectuer des plantations de vigne au printemps
195? de remettre leur consigne sans retard à
un pépiniériste autorisé du canton.

Département de l'intérieur
Service de la viticulture

Expéditions de vins-moûts
1956

litres
Salquenen < 1237
Sion 58 272
Charrat-Fully t3 958
Martigny 13 039
St-Maurice (pont) 451 619

538 125
Sion, le 12 novembre 1956

La benzine sera rationnée
en Grande-Bretagne

«LONDRES, 15 novembre (Ag. Reuter.) — On
apprend de source sûre que la Grande-Breta-
gne rationnera la benzine pour .a consomma-
tion pri vée. On attendra cependant j usqu 'à
Noël pour introduire ce rat ionnement , car l'im-
pression de millions de cartes demandera du
temps, six semaines au m i n i m u m .

Une journée de solidarité hongroise
en France

PARIS, «le 16 novembre Ag. AFP — Un com-
muniqué du ministère de l 'Intérieur annonce
que le gouvernement français a décidé de faire
du dimanche 18 «novembre, une journée nationale
de solidarité avec le peuple hongrois.

Le comimuniiqué précise qu 'à cette occasion ,
les drapeaux des édifices publics seront mis on
berne et que des quêtes seront organ isées sur la
voie publique.

Sion-AIK (Stockholm) 5-7
(3-6, 0-1, 2-0)

Le premier match disputé sur lia nouvelle pa-
t inoire  artificiell e de Sion a été suivi  avec
beaucoup d'intérêt par plus de 1.300 specta-
teurs. ,

L'équi pe locale était renforcée par plusieurs
joueurs  obligeamment mis à sa disposition par
le IIC Montana. La glace est en parfai t  état.

MM. Celetti (Charrat) et Andréoli (Sion) ar-
bitrent.  Durant le premier tiers, les Suédois se
montrent nettement supérieurs. Viscolo , Mazur
et Germa ni ni marquen t pour îles locaux.

Le deuxième tiers est disputé sur un ry thme
quelque peu réduit , alors que le troisième en-
thousiasme l i t t é r a l emen t  les .spectateurs , Sion
se ruant  à l'assaut des buts  suédois.

Mazur et Bergeron sont les auteurs  des deux
derniers points, tandis que le gardien local ,
Moren , effectue des arrêts de toute beauté.

Sion rencontrera Arosa, champion suisse, lun-
di soir.

Patinoire de Martigny
Demain soir samedi , à 20 h. 70

flHOufl Martigny
avec sa fameuse ligne des frères Poltera et
Trepp




